
PER 
P-26 _ 

ABONNKMKNTS: 
Pour I'Amérlquo: (Tn an.tl.30 ; a l x mols,"5canU j 

M O N T R E A L , S A M E D I . 2» r îEI ' I 'KMllRE 1!«I4 

Pour I'Eurono : On an, 10 fa: s i x mo i s , 9 fa \ Vol. JC — No ê^S 
I ' l H I i l I D ' i V A K C R 

Le No, 5c; anciens Nos, 10c 

ANNONCES {MfunataM 

lrvirusrtioo lOela hint. Insertion' lubteguootei Ba 

J . E . l l l l . W U , f - i l l l . - | . r . . | . . . - < r i t l K « O M I I I l l . I „ n Conilili t' libérale* pOAf annin el a Ions term* 

$2.10 Valeur des morceaux de musique contenus Hans le présent numéro C 0 1H 
Voir la liste de Nos Primes à la page 171. '=£JÇ «4̂ L. 1U 

M. Georges Gauvreau 
Directeur du Théâtre National Français 

TFXTE 
POETEAIT : M . G E O R G E S G A U V R E A U .-. 

CHRONIQUE I X QIIINIAIKR : L E P O R T D A N S L ' O M B R E I - J . DOUCET 

POÉSIE 1 T E K R E N A T A L E AI>OLPHK POISSON 

MONOLOGUE : A U N E J E U N E F I L L E JACQUES NORMAND 

ACTUALITE: T O L S T O I E T L A O D E R R E 

COUPS DE C ISEAUX: L ' A M O U R S I N C E R E E T V E R I T A B L E . .MAX O ' R X L L 

ESPEEANTO : 5ME A R T I C L E A . SAINT-MARTIN 

FEUILLETON I P E R R U Q U E S B L O N D E S (tuittttfi*) G . LENOTEI 

Dana lc momie artiste ; — Mondanités i — I'-loclc-Nntes ; — Graphologie : — 
Récréation : — ,'eux de société t — Pour rire, etc., «te. 

CH A NI 
MUSIQUE : 

CHANSON DE PRINTEMPS GFURIÎ> s Mtl.o 
MARIANA LA GITANA UiiFM.iua 
LES DEUX LUNES ~ G. CHAII.LIAR 

P/AAO 

VALSE AIMANTE M. MfcY*R 
HORATIO (marche cl two step) Mlle D. Rouit.LARD 
DORS, MON ANGE (berceuse) Jos. Sr-JuiiN 

ORGUE 

FUGUE A TROIS VOIX J.-E. MARCHAND 

O. IO 
o. 10 

"•54 
0.40 
0.40 

0.30 

REVE DE FEjVME F Nouveau Feuilleton dent nous commencerons la publication dans notre 
prochain numéro. C'est un oeuvre ir compara b'e. 

http://an.tl.30


l i t LE PASSE-TEMPS 

MUSICAL, I.ITTKR AIHK tT FANTAISLSTK 
/'•FRI([ (DIM 0MMM LOLIN 

A E O i n T X T u f g l T T : 
/ W I M ^ R W W 

U a u $1 Al 1SU moii . . . . 76rU 
' V * ' l'Kurvp, 

Uaaa io fn I SU moi* 6fr> 
PAT 4 KM D'ATAXOI 

Première Insertion 10 etaU liane 
loimrtion" nub»*<iuent«s — ft " 

Condition* libérais* pour annonce* à Ions; terme. 
LET TONOTCE* tonl m «I orée* aur l'an»!». 

Tout* de mar de de chan» rot d'adresse doit 
i'.'t ARROMI'IIII*? de l'aocienn» adresse. 

IV UR dlwontiDuer de RECEVOIR ea tournai, \\ faut 
avoir i-»y* tout tes arré?aae*. 

Ueimanuarriti publiés ou non oe «ont paa ron­
do*. 

Adresses toute com iron loa tlon 
LB PAKSK-TEMPS, 

Montréal, Can. 

Avis au Public 
On peut ae procurer les anciens numéros 

'lu I*AS3KTKMI*S en s'adressant à tous nos 
agents locaux, mms plus particulièrement AUX 
adresses suivantes : 

A Mtml.M: 
C. B. I>esrochers, 8o Marianne, tél. E. 2 3 1 3 . 
Arthur Yon, 1892 Ste-Catherine. 
Mme A. Bélanger, I 3 7 6 J 4 Ste Catherine 

A Quokt : 
J . AI', (may. 195 rue St-Joseph. 

A Ottawa : 
Chs St-Jacques, 2 6 3 nie Water. 

UNE DONNE AFFAIRE POUR VOUS 
ET POUR NOUS 

Tous nos lecteurs, abonnés ou acheteurs 
au numéro, peuvent nous aider tout en ga 
gnar.t de l'argent. Voici comment: Vous 
avez hien parmi vos relations une personne 
ou deux susceptibles de s'abonner A un jour­
nal musical. Une bonne parole et vous ob 
tenez un abonnement. 

Le prix régulier de l'abonnement au PASSI 
TEMPS esl de $ 1.50par an payable d'avance. 

Maintenant voici ce que nous vous offrons : 
Envoyés du même coup : 
2 abonnements 1 £ ^ $ 2 . 5 0 au lieu de $3.00 
3 abonnements | 3 g 3.50 au Heu de 4.50 
4 abonnements J 8 " 4-5<> PU Heu de 6.00 

Vendition tncntit/lt. — On n'admet qu'un 
seul renouvellement d'abonnement dans cha­
que cas, c'est à dire qu'une personne déjà 
a. " i inée peut faire comptrr s>»n abonnement, 
mais les autres abonné* devront être nou­
veaux, au moment de l'envol. 
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LHRUNIUUE UL, QUINZAINE 

I.E PORT DANS V OMBRE 

Partout encombrement disparate de ton­
neaux et de ballotins difformes, tas de mar­
chandises sous el dehors des cabanes pous* 
Séreuses ct lugubres. 

Ue ci, de la, un sentier, une planche con­
duit a une foret de n atures qui pointent vers 
tous les horizons leurs vergues brunes et sè­
ches comme des branches gigantesques que 
le feu aurait ravagées. 

C'est le port, ce sont les quais de Monl-
ié-1 avec, en face, son tie Sainte-Hélène 
émergeant h«ute et massive des flots roulants 
du grand fleuve. 

Et la nuit, en ces lit-ux évi>cateurs de loin­
taines contrées, puisqu'ils contiennent des 
bibelots de partout, jette sur toute chose le 
mystère automnnl de ses sauvages ombres. 

Le fleuve, étonnamment bizarre sous les 
trouées de lumière que font les gaz allumés 
dans l'atmosphère si sombre, lieice son cla­
potis sur le flanc des navirres endormis, ces 

i r Georges GamiYireaii 
M. Ceorges Gauvreau, dont nous repro­

duisons la photogravure, est né à Montréal 
le 2 octobre 1864. Il fit son éducation chez 
les Frères des Ecoles Chrétiennes de Saint-
Jean, P.Q. De bonne heure, il montra des 
aptitudes remarquables pour les choses du 
commerce. 

• 
Depuis longtemps M. Gauvreau avait con­

çu l'idée d'établir un théâtre français A Mont­
réal. Petit à petit son projet, d'abord a 
l'état nébuleux du simple rêve, prit de la 
consistance, et un beau jour, le rêve tant ca­
ressé fut réalisé. M. Gauvreau fondait lc 
Thé&tre National Français, sur la rue Sainte-
Catherine, au coeur même de la population 
canadienne. 

L'ouverture de cet établissement littéraire 
et historique fut saluée avec joie, et des vœux 
de succès, par tous les bons patriotes. 

* 

M. Gauvreau aura l'honneur d'avoir fonrlé 
le premier théâtre canidien-français au Ca­
nada. Cette créaiion vivra, car le fondateur, 
pro riétaûre et directeur, sait en éloigner avec 
une prudence ferme tout ce qui peut altérer 
le caractère de haute moralité qu'il adonné 
A son œuvre et qu'il veut lui conserver, l i a 
su s'entourer de collaborateurs intelligents et 
dévoués. Et , pour satUfii e le nombreux 
public qui patronise son thé&tre, M. Gau­
vreau ne recule devant aucun sacrifice de 
temps, de travail cl d'argent. C'est l'œuvre 
de sa vie. Il y met toute son Ame. Aussi 

la popularité du National va-t-elle toujours 
grandissante. Ce succès est 1» juste récom­
pense des efforts persévérants de son habile 
directeur. 

Né d'hier, pour ainsi dire, le National peut 
• l i e comparé aux plus somptueux théâtres an­
glais de Montréal. 

ft 
M. Gauvreau a fait une belle œuvre de pa­

triote. 

Au National on entend les meilleures piè­
ces des grands main es français ; on apprend 
l'hihtoire ; et la moralité des drames qui y 
sont représentés, nous porte A aimer les viri­
les vertus de l'honnête homme, et A flétrir 
les vices des méchants sujets de la société. 

Dans les conditions actuelles des représen­
tations données au National, on ne peut 
qu'encourager le public A patroniser l'œuvre 
de M. Gauvreau. 

Le 7 octobre 1884, M. Gauvreau'épousa A 
Saint-Jean d* Iberville, Mlle Eugénie Bour­
guignon. De ce mariage sont nés onze en­
tants, dont huit survivent. 

C'est dans ce milieu familial que le direc­
teur se repose, après les travaux ardus et dif­
ficiles qui l'accablent. C'est là qu'il trouve 
les distractions si nécessaires A sa santé. 

M. Gauvreau est un bon père de famille, 
un époux modèle, un bon patriote, et un bon 
régisseur de théâtre. Il mérite A juste titre 
une place d'honneur dans la galerie de nos 
célébrités canadicones-françaises. 

voyageurs qui se plaignent el qui grincent 
parfois, comme pour exprimer la douleur 
des choses et la tristesse des temps qui les 
usent. 

Quelques oiseaux nocturnes au vol sinistre 
planent dans l'espace comme des volutes 
de fumée au vent. De gros nuages sombres 
comme de sombres rochers sous des feuilles 
d'automne ferment le ciel et s'abaissent la. 
bas, vers l'immense pont dont les multiples 
arcades se découpent dans la pâleur mar­
brée de l'horizon. Ces énormes assises, cette 
construction gigantesque, concentration de 
la force humaine, fondue, tordue, amassée 
là pour braver l'avenir abîme et la tempête 
des siècles, semblent vouloir écraser les flots 
qui les entourent. On dirait un monstre, un 
dragon aux pieds innombrables, créé par la 
fureur des océans, échoué la, après un naufra­
ge de la naiur. entière. Tout est triste com­
me dans un cœur sans espoir . . . , 

O fleuve, rongeur de tant de rives, tralncur 
de tant de sable et de b?uc, toi qui recèles 
les rayons des aubes d'or el l'épouvante des 
orages pendant les soirs sans astres, toi qui 
tierces des âmes, lu useras, aidé des immor­
telles saisons, de ta patience éternelle le 
fruit des sciences humaines ; devant toi crou­
lera l'audace des ci és, l'homme aura passé 
et tu mi-eras encore le vieux soleil ; et, quand 
le jourjaura fini de luire tu refléteras donc 
la nuit des temps, car en toi passe l'Ame 
d'un dieu, le dieu Neptune de )a nation 
éteinte : mais quand le Dieu mille fois plus 
puissant que Neptune aura soufflé sur toi, 
fleuve qui coules toujours, tu auras coulé 
pour jamais. 

Dans l'ombre des temps A venir, quand le 
soleil ardent aura incendié la terre ct épongé 
les ondes de toutes les mers, le Ht du grand 
fleuve sera déséché, triste et solitaire comme 
une paupière éteinte que les larmes du monde 
auraient usée, car le monde aura passé et 

pour quelque temps encore, des pleurs cuisants 
rouleront vers l'océan amer. 

EA GUERRE 

Nous sommes dans un siècle de progrès, 
tout le monde le dit, et non seulement tout 
le monde mais même les journaux et les en­
fants le répèlent A tue tête, tant et tant 
qu'aujourd'hui le pauvre hère qui se tien­
drait coi sur ce chapitre serait regardé com­
me le plus vil apostat des saines maximes. 
Tout va bien ct va vite : les hommes et les 
choses se sont associés, et l'on peut faire le 
tour du monde connu et inconnu, physique 
et métaphysique en quelques heures, ma foi, 
les chars auront bientôt des ailes et les ba­
teaux auront bon pied bon œil et assez d'ins­
tinct pour laisser dormir les pilotes, " natu­
rellement." On les tiendra responsables 
des accidents, un jury de leur caste, assistera 
A leur procès si on les trouvait en faute. 

La police sera représentée par des bâtons 
automobiles au coin des rues, et l'homme 
pourr.. tout A son aise dormir A l'électricité 
ou au gaz selon son goût et ses aptitudes-

I .'• s grandes questions parlementaires se­
ront discutées au graphophone et la télégraphie 
sans fil frappera l'oreille attentive des saints 
émus dn céleste empire, et l'intelligence et 
le jugement, l'esprit et la mémoire seront 
vendus A cinq centins le boUseau I des jour-
naux nou* annonceront cette marchandise 
avec des réductions et de* " pour-centages." 

Bonnes gens du vingtième siècle naissant, 
je ne dis rien dc surprenant, rien de drôle, 
rien de burlesque, on a déjAi nventé quel-

I que chose qui surpasse tout ça : On a enven-
té des canons qui peuvent détruire mille hom­
mes A la fois, tandis que le tonnerre que le 
bon Dieu a trouvé n'en tue qu'un ou deux 
par ci par lA. Battu le tonnerre du lion 
Dieu I Tous les médecins sont enfoncés J 

Sus aux microbes de mort I La gaerre a le 
meilleur record maintenant. 

Toutes les maladies de l'univers, tous les 
maux humains se retirent vaincus, gueux et 

édentés, devant l'homme vainqncur de 1'hom• 
me et assez animal pour être toujours le roi 
des animaux qui ne se battent, eux, qu'avec 
leurs propres griffes et leurs propres dents. 

Dire que l'homme les surpas e en gran 
deu r . . . . avec de hauts talons de cuir, hé­
las t et j ' en suis et j ' a i déjà souri. 

L.-J. DOUCET. 

L'AMOUR SINCÈRE ET VÉRITABLE 
N 'EXCITE PAS LA JALOUSIE 

J'ai bien souvent entendu dire qu'il n 'y a 
point d'amour sans jalousie, que la jalousie 
est la conséquence naturelle de l'amour. 
Saint Augustin a dit que celui qui n'est 
pas jaloux n'est pas réellement amoureux. 
Étant donné que saint Augustin fait autorité 
en matière de femmes et d'amour, ce que 
j'ignorais, je refuse de m'incliner devant son 
opinion. 

Il n'y a pas de jalousie possible dans le 
cœur qui cn doute aimt sinclrtmtnt ; el lA 
où la jalousie existe, le sunole soupçon même, 
il n'y a pas ou U n'y aplus d'amour. 

La jalousie est un défaut qui existe chez 
certains hommes et chez certaines femmes et 
qui se manifeste dans leurs relations d'amour 
comme daus leurs relations d'amitié. Ce 
défaut est accentué, intensifié, mais non pas 
causé par l'amour. La jalousie n'est qu'un 
autre nom pour méfiance. L'amour lui fournit 
des occasions de se produire, mais ne L'engen­
dre pas. Tel homme, qui est jaloux de sa 
femme, est aussi jaloux de ses frères, de ses 
amis et de ses connaissances. II se croira tout 
aussi facilement déplacé da s les affections de 
ses amis que dans le cœur de sa femme. 

Cet homme qui est jaloux dc sa, femme, par­
ce qu'il s'imagine, à tort ou A raison, qu'elle 
reçoit les hommages d'autres hommes, est 
probablement aussi jaloux d'elle s'il s'imagine 
que ses enfants la lui préfèrent. Otbelloestun 
sauvage qui assassine sa femme parce qu'il la 
soupçonne de lui avoir été infidèle, mais il est 
probable qu'il tuerait d'un même cœur qui 
serait promu A quelque rang auquel H ci At 
avoir droit. 

L'homme qui tue la femme qu'il surprend 
cn flagrant délit ne fait pas preuve dc jalousie, 
ne fait que venger une injure dans un moment 
de passion aveugle. S'il se trouvait en posses­
sion calme de ses facultés mentales, ce n'est 
pas cette femme, mais son complice qu'il 
tuerait. 

La jalousie qui a sa raison d'être n'est plus 
de la jalousie, c'est une colère, une indignation 
légitime. Un homme trompé par une femme 
qu'il n'aime pas ou qu'il n'aime plus, la 
quitte ou la renvoie ; ce n 'est pas 1A un acte 
de jalousie ; vous quittez un boucher qui 
vous donne faux poids ; vous renvoyez un 
domestique qui vous vole. 

La jalousie n'est jalousie que lorsqu'elle 
n'est pas justifiable. C'est alors un de ces 
défauts que l'on rencontre chez les esprits 
mesquins, comme l'envie, la méfiance, l'ava 
rice et bien d'autres encore. 

* 
Quand un homme est assez malheureux 

pour être jaloux, U est vraiment sot dc laisser 
supposer A sa femme qu'il a une si pauvre 
opinion de lui-même que, A chaque Instant, il 
craint de la voir préférer un autre homme I 



LE PASSE-TEMPS 

POÉSIE 

La terre natale 
O prés plena de lumière, Ô les ve-tes montagnes, 
O vallons remplis d'ombre, étroits sentier» des bois I 
O les blés jaunissants dans les blondes campagnes. 
O les bosquets touffus remplis de douces voix 1 

Charme toujours nouveau de la terre natale, 
Kpanouissement mystérieu* des fleurs, 
Eden où la nature & nos regards étale 
Les plus gais horizons, les plus vives couleurs 1 

Qui n'nime A revenir au lieu de sa naissance, 
El plus près de la tombe évoquer son berceau ? 
A revoir, lorsque l'arbre a fine sa croissance, 
Le sol d'où s'élèvera l'humble el frfile arbrisseau ? 

Quand la première fois depuis quarante années, 
Je revois le rivage où je reçus le jour. 
Les oiselets naissants, les fleurs à peine nées. 
Tout reste indifférent a mon tardif retour. 

Je revois plein d'émoi la maison paternelle 
Qu'habite un inconnu. Je frappe sans songer 
Que le temps brise tout, que j ' a i vieilli plus qu'elle, 
Et qu'absent si longtemps, je suis un étranger 1 

Aussi par le village en vain je me promène. 
Personne dans le bourg ne me reconnaîtra. 
Nul ne peut deviner l'objet qui m'y amène, 
Car nul vieux souvenir a mon aspect naîtra. 

Dans cet homme mûri, qui pourra reconnaître 
Le tout petit enfant qui vit ici le jour? 
Combien en reste-t-il de ceux qui,m 'ont vu naître ? 
La mort a mis sur eux sa griffe de vautour. 

O vous, témoins muets de ma première enfance, 
Temple qui vis couler l'eau sainte sur mon front, 
Contre vos souvenirs, je me sens sans défense, 
Mnis vous parler d'oub'd serait vous faire affront. 

Car c'est ma faute, a moi, si ce lieu plein de charmes 
De l'enfant de jadis a perdu souvenir. 
Plus souvent, je l'avoue en retenant mes larmes, 
Au lieu de mon berceau, j'aurais dû revenir. 

Adolphe POISSON. 

Rimailles 
J'habite une cité merveilleuse entre toutes, 
Où naissent ù l'envi les plus vastes projets : 
Des ponts sillonnant l'air, de souterraines routes. 
Des tramways aériens aux multiples trajets, 
Une bibliothèque où lout pourra se lire. 
Un hôpital civique en un site charmant \ 
Tout sera bientôt fait, cl ma plume délire, 
Car il ne manque rien, rien, excepté l'argent ! 

Emile S IB E Kl. 

MONOLOGUE 

A une jeune fille la veille 
de son mariage 

Or ça, vous allez doue —ô ma petite amie ! — 
Vous que je fis, enfant, sauter sur mes genoux, 
Prononcer, d'une voix plus ou moins raffermie, 
Le •• Oui le " Oui ' 1 fatal qui vous donne un époux. 

Sur ce petit mot-là, si rapide —et si grave, 
Vous aile/, dès demain, vous unir à celui 
Qui vous semble, entre tous, beau, tendre, noble et brave.,. 
Et pour vous le grand jour du mariage a lui I 

Regardez : pour fêter votre frais hyménée, 
I _ nature sourit harmonieusement, 
Et le divin printemps, — jeunesse de l'année, 
A votre jeune amour offre un cadre charmant. 

Pari,s sortant enfin d'un long hiver morose, 
Revêt un gai manteau fail de mille couleurs : 
Des nuages légers flottent dans le ceil rose . . . — 
C'est le temps des rayons, des chansons el des fleurs. 

A l'hymne universel de la nature en fête, 
Aux chants harmonieux des plaines et des bois, 
Moi — que pour mes pé liés le ceil a fail poète — 
Moi, votre vieil ami, je viens mêler ma voix. 

J 'appelle de tout cœur sur votre téte blonde, 
Sur l'auïéole d'or de vos cheveux tressés, 
La somme de bonheur la plus grande en ce monde,— 
Et l'accomplissement des rêves caressés. 

Ah 1 ces rêves exquis, — rêve» de jeune fille. 
Ils se ressemblent tous un peu, j'en suis bien sûr, 
Et, doucement éclos an sein de la famille, 
Vont au même horizon, montent au même azur. 

Oui, tontes, vous rêvez, en vos âmes sereines, 
L'idéal absolu du mariage humain : 
Partage de bonheurs et partage de peines ; 
lïeaux songea sans réveil, beaux jours sans Ien lemain 1 

Oui, pressentant trop bien vos faiblesses de femme, 
Toutes, vous l'appelez, ce bienfaisant appui 
D'un compagnon — dont l'a me est la sœur de votre Ame. 
El qui se donne A vous tn vous prenant A lui 1 

Et plus encor, malgré ses tristesses amures, 
Son mystère A vos yeux, étrange et redouté, 
O vous que le ceil fit ]>our devenir des mères. 
Vous rêvez au bonheur de la maternité ! 

Vous en voulez à vous, de ces chérubins roses... 
C'est la votre dés^r entre tout triomphant, — 
Dieu met un complément suave ù toutes choses ; 
A la fleur, — le parfum ; A la femme, — l'enfant ! 

A vous le vrai bonheur, le seul que rien n'entame, 
Fait d'estime profonde el de nobles amours : 
Adieu, petite fille 1. . . Kt salut A Madame, 
Madame dès demain, — Madame pour toujours 1 

Jacques NORMAND. 

KEGRBA.TIOI. 

113 — CHARADfe, 

Aux ardeurs du premier on doit et croûte et mie, 
L'autre parait du feu la mortelle ennemie. 
Remettez dans le tout intrépides guerriers, 
L'Anglais craint, fuît, échappe A coups meurtriers. 

Les réponse, seront reçus jusqu'au 15 octobre. 
Lei die premières réponses justes, accompag ées de notre 

cou|H>n de prîmes, No 248, recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOI CITIONS 

i l l — c h a r a d e : Chien-dent. 

Qu'une femme est donc maladroite de suggérer 
A Pesprit de son mari qu'il existe des femmes 
qui pourraient avoir pour lui autant de char­
me qu'elle ! La jalousie, comme la méfiance, 
nous inspire l'idée de commettre des actions 
qui nous révolteraient si l'on nous témoignait 
ta confiance la plus complète. Ce sont les 
Barthelosquifont les Rosines. Tel domestique, 
qui ne songerait A vous voler si vous laissez 
votre argent sur les meubles, lAchera de vous 
souffler une bouteille de vin si vous mettez 
tout sousclef. 

Il est, en amour, un s e n t i m e n t que l'on 
appelle communément la jalousie, mais qui 
n'est autre qu'une susceptibilité naturelle et 
légitime, et que l'on ne saurait condamner. 
Je me rappelle un charmant garçon que nous 
eûmes toutes les peines du monde A taire tenir 
tranquille d insun salon, pendant que l'on 
jouait une petite pièce de comédie dans 
laquelle sa femme avait un rôle de soubrette. 
Chaque fois que le principal rôle caressait le 
menton de sa femme, notre ami lui lançait 
des regards furibonds qui nous faisaient tordre 
de rire. VoilA le genre de jalousie qui peut 
procéder de l'amour ; mais ce n'est pas un 
défaut, pas même un travers, mais un trait 
fort louable, fort piquant, et souvent 
fort utile en amour dans le mariage. Les 
Italiens lui ont donué le nom de deteepiccante. 
Un diplomate ravivera l'amour de sa femme, 
la guérira d'une froideur passagère, en faisant 
semblant d'être particulièrement attentif au­
près d'une aulre femme. On peut aussi 
toujours guérir une femme d'une petite bou­

derie de jalousie par la jalousie môme j c'est 
de l'homéopathie. Un autre, plus épicurien 
encore, ira faire un petit voyage de deux ou 
trois jours pour rompre la monotonie de la 
vie, pour le simple plaisir de se retrouver avec 
la femme qu'il aime. Tout ce» remèdes sont 
suggérés par le docteur Cupldon. 

La susceptibilité, cette susceptibilité causée 
par l'amour, est une émotion fort mile en 
ménage ; elle n'a rien de commun avec la 
jalousie. L'une est une conséquence de 
l'amour, l'autre est un défaut, presque un 
vice dans le caractère. 

Max &RELL. 

CUISINE 

F I L E T S DE GRONDIN A LA 
MARSEILLAISE 

Levez les deux filets de votre grondin, 
faites-les cuire au vin blanc avec oignons 
émincés, une pincée de safran, assaisonnez 
fortemenl, une gousse d'ail. Ensuite dressez 
vos filets sur un petit socle ds riz cuit au 
consommé j faites réduire la cuisson, beur­
rez-la, un jus de de citron, une point? do cay­
enne. Ajoute/ vos filets au moment de 
servir. 

SI FACILE MAINTENANT 

Combien de nuits sans sommeil avec une 
loux opiniâtre : il serait si facile, cej>en<Jant, 
de se débarrasser de cette affection désagréa­
ble et douloureuse avec quelques doses de 
BAUME RHUMAL. En vente partout. 

a n a l e 0f^k%tiMt 
NATIONAL FRANÇAIS — 1440Ste-Ca­

therine — Tél. llell Est 1736, Tél. Marc, 
c, o — DRAME — Deux représentations par 
|onr. 

Prix, Matinées 10, 15, 20, 25 et 30c 
" Soirées 10, 25, 35, 40 et 50c 

N. B. — l.es enfants âgés moins de 5 ans 
ne sont pas admis aux représentations. 

• 

Mr Francis Boucher, flûtiste du Parc 
Sohmer, du Théâtre Française! des Concerts 
de la Symphonie, a accepté un eni;agement 
|»our l'étranger. C'est une ,>erte considéra­
ble pour Montreal, Mr Boucher jouissait 
d'une grande popularité et ses solos de peti­
te flûte attiraient toujours tes foules immen 
ses. 

* 
Mr Otto Zimmermann, ci devant chef 

d'orchestre au Queen's ThéAtre et A Her Ma­
jesty A Montréal, fait maintenant partie de 
la musique de l'Auditorium A Québec. 

Mr Zimmermann est un musicien de grand 
talent que nous sommes flatté de compter 
au nombre de nos collaborateurs. Nos re­
merciements A ce monsieur pour l'envoi 
d'une composition inédite : Eaustina, valse 
poir piano que nous publierons dans le pro­
chain numéro. 

* 
Si 1 *• P a s s i T r m p s recevait tout l'encou­

ragement sur lequel il est en droit de co . p . 
ter combien d'améliorations utiles ne ferions-
nons pas sabir A notre publication ? Malheu­
reusement, nous constatons un manque abso­
lu de patriotisme chez nombre île nos con­
citoyens qui prêtèrent s'abonner A des revues 
musicales étrangères et d'origine et de lan­

gage. La même apathie non-seulemcn 
existe A r.olre égard, mais apparaît dan 
toutes les branches de l'industrie canadienne. 

Il faut qu'un livre, composition musicile, 
etc., porte le timbre de Paris, Ixmdres ou 
New-York pour avoir droit de cité dans le 
higtdi/e canadien français. 

* 
La musique de la Garde Républicaine 

donne en ce moment une série de concerts A 
l'exposition de St Louis. Faisons des vœux 
pour que le président de l'Union Nationale 
Française de Montréal. Mr Jules llclhron-
ner, réussisse dans ces démarches auprès du 
Ministère de la guerre, A l'effet de permet­
tre A la Garde de visiter Montréal. 

» 
La fanfare de Montréal Sud a fait sa pre­

mière visile A Montréal, lors de la féte du 
Travail. I programme de musique exécu­
té durant la parade ainsi que la bonne tenue 
des membres ont été foil remarqués par les 
amateurs <lc Montréal. Nos felicitation à 
l'organisateur Mr Joseph Perrault. 

Nous signalons A l'attention de nos lec­
teurs un tort joli sonnet, paru dans la pre­
mière page du Nationaliste de dimmehe, le 
11 courant. Ces vers émus et si bien don­
nés, nous les devon. A notre bon ami Albert 
Lozeau. Merci I 

• 
Q U É I . - C 

Le 4 septembre avait lieu A la réai lence de 
Mr Tardivel, 22, Côte Sic Geneviève, une 
soirée dramatique donnée par un groupe de 
jeune» tilles. Elles ont données les Espiègle­
ries de GoJùhe, \x% noms des figutantes 
étaient Mlles Tardivel, Trépanier. Moreau, 
M Bèland. Toutes se sont acquittées 
de leur rôle A la perfection. La soirée s'est 

f i 
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terminée pnr une petite comédie Chicot don­
née pnr trois jeunes messieurs : MM. Mo­
reau. Robitaille et Béland. Nous devons 
mentionner aussi Mr Freneltte qui nous a 
fort amusés avec ses chansons comiques. 
Tous ont cu les honneurs du rappel. 

M0]M Dy\N ITËS 

Nous Invitons no* lecteurs à oou« tenir au cou­
rant du mouvement mondain de leur localité res­
pective. Le* rep peigne incut* qu'ils nou* fourni 
ront (accompagné* de notre coupon) seront Inséré* 
dans nos colonnes, pourvu 'lu'ilt portent une 
•imature reaponsahle. 

ES VILLE 

Mr O. Lefebvre, propriétaire du moulin 
Oe/an et Mr C. B. Desrochers mar 
chand de labacs el cigarrs en gros de la rue 
Marie Anne i l repiésentant du journal La 
I'assk-TemI's, sont partis pour l'exposition 
de St-Louis. Nos deux entreprenants an is 
ne perdront pas leur temps au milieu de tant 
de merveilles et leur esprit pratique fera une 
ample moisson de choses profitables A leur 
pays. 

e»: 
Mlles Kmma et Elisabeth Lachapelle, de 

la rue St-Hubert sont de relo» r, apiès trois 
semaines de villégiature A S le Julie, où elles 
comptent de nombrex parents et amis. Elles 
sont enchantées de leur séjour dans le Nord. 

« 
Mr Léonard Rinfret, de Montréal, est de 

retour d'une promenade de quince jours à 
St Luc, chez Mr Moïse Dcnault. Il est re­
venu enchanté de son voyage. 

* 
Mlle Marie-Anne Monette, de St Martin, 

était en promenade A Montréal, chez des pa­
rents, mercredi, le 7 septembre dernier. 

m 
Le 15 courant a eu lieu le mariige dc Mr 

Honoré Bertrand, du Parc Sohmer, ave? 
Mlle Blanche Yidricairc I a bénédiction 
nuptiale a été donné par Mr le curé de St 
Pierre. I musiciens du PAIE Sohmer ont 
rehaussé l'éclat de la cérémonie par leur 
concours. 1 1 L'heureux couple est parti le 
même jour pour un voyage de noces aux 
Etats-Unis. 

* 
Mr Lemyre, notrr collaborateur, est de 

retour d'une promenade d'une huitaine aux 
Etals-Unis, où U a vLilé particulièrement 
Boston et ses environs. Mr I-emyre a fait 
le voyage cn compagnie de Mme Veuve 
kdouartl Mayer, sa fille, Mme R, de Rom-
MI-court et sa petite fille Mlle Graiiella 
Mayer, de retour d'une promenade de deux 
mots A North Grosvenor Dale. 

• 
Mr et Mme Dupuit, de Philadelphie, 

Penn., sont -enus passer tix semaines dans 
notre province. A Montréal ils furent les 
hôtes de Mr I. laniel , de Maisonneuve. 

* 

Mlle Rose Papincau, de Sttnslead, Que,, 
est en promenade pour quelque temps chez 
son oncle Mr Ijuiiel de Maisonneuve. 

CONSEILS U I IL ES 

CONSERVATION DES PETITS POIS 

"Rempl i r les bouteilles à Urge goulot de 
petits Ik>Is, les bien tasser, boucher et ficeler. 
Lei placer droites dans un FOUT, une heure 
après qu'on a retiré le pain. Les bouteilles 
sont enlevées du four lorsqu'elles sont refroi­
dies et placer, le goulot en bas, dans une 
cave ou a une température seche et franche. 

CELA DEPEND DE SOI-MLME 

Voulez-vous gnérir votre ihume ? Prenez 
du BAUME RHUMAL, le c.lèbre spCcifique 
français, le guéiisseur par excellence des 
maladies de poitrine. 

Dans toutes les pharmaclce, 25c» . 

T A KM N D'AMOUR (le). - Recueil de eç-mpil-
J men's et bouquets pour le jou ie l'an, Im le-
tss, los nooea, ete. 1 volume. 

Pria. uf. avee notre coupon, lue. 
Adresse, U Pane-Temps, Montréal-

Editeur, Mr PATRAV, 2 1 , faubourg de Temple, Paris 

Paroles de BLONDELET el CALMER Musique de RIIEMOUR-C11ILI.EMONT 

W3 p ^ i É S H ^ t î y ^ S ^ Ë ^ ë 
ï - ^ r 3 _ l t ! r - ï r ^ / 1 m-t:-.~=r*-— 

Je suis Ma • ria - ua . la J dan • seu - se, Tous 
\ chan - t u • se, 

les gar - çons me font la o u r Car je suis jeune ct faite au 

tour Mais r u m me je su i s . . . . dé - dai - gneu - se, Loin 

de les pay - e r . . . . dc re • tour Je ié pools A leurs motsd 'a-

tefe?lS«fli^E?3r§S 
mour : Do - na Ma - ria - na, La Gi - ta­

it aemwn? —rr .. A 

na Est u • ne bon -ne fil - le, Est u - ne bon-ne fil - le. 

Mais tant que sa man til • lc, Mais lant que ca mon-lil - le, ti ge-

Vol - ti - ge - ra. 

! I 

Souvent m'arrêtant au passage, 
Plus d'un riche et puissant seigneur 
M'offre SA f rtune el son Ccetti ; 
Mais moi, préférant rester sage 
Et cohseivcr ma liberté, 
Je leur réponds avec fieité : 

REFRAIN 

Dona Mariana, 
LA Gitana 

Est une bonne fille, 
Mais tant que sa mantille 

Voltigera, 
Tu n'auras pas ça 1 

,Tu n 'auras Tu n'au - ias pas ça 1 

111 

Bientôt j'épouse en mariage 
l 'n beau gaiçon franc comme l 'or. 
Krascuclo le toréador ; 
Mais - I. me demandait un gage 
De ma tendresse avant ce jour, 
Je lui répondrais sans détour : 

REFRAIN 

Dona Mariana, 
La Gitana 

Est une bonne fille, 
Mais tant que sa mantille 

Voltigera, 
Tu n'auras pas ça t 

Aux Fanfaristes 
DEUX CORS D 'HARMONIE (français) à ven-
dre nn bureau du PASSK-TEM B. En parfait crdre. 
Un an d'usage. Ont coûté neufs $ 4 0 chaque, l'eu 

être acquis pour $ .-5 les deux, ou $ 13 séparément. On échangerait pour an bon cornet. 

Cartes Postales Illustrées 
Adressez vos 
commande.-, à 

25 ce»ts la douzaine franco 

ALBERT TDRI 
160. rue Drolet, Montréal. 

Si vous voulez avoir des renseignements 
sur les valeurs que vous possédez, ou sur les 
compagnies financières, industrielles ou mi­
nières nvaiit d'y faire un placement, envoyez 
un timbre dc deux sous du Canada ou des 
Etats-Unis A Y Estafette d* Marlboro, Mass., 
qui vous les procurera. Prière de donner les 
adresses bleu correctement. 

SENT ON APPROVAL A 
to Kfc.II-O.NSIULB raoPLB M\ V 

Laughlin 
FOUNTAIN 

PEN 
Oursn lcea Finest tirade 14k. 

SOLID COLD PEN 
To test THE MERITS o( this pub-

! LICET I ON as an advert! tins; ME­
DIUM we OFFER you choice of 

1 .00 
Postpaid, 
to anr 
address 

l i 

The:e 
Two 
Popular 
Styles 
For 
Only 

(By ragWt*rod B a l l M a i U a ) 

Holder Is made of the finest 
quality hard rubber. In f >ur 
simple parts, fitted wlltl very 
highest grade, large sice 14k. 
fold pen, any flexibility de­
sired — Ink feeding device 
pei fec t. 

! Either style-Richly Oold 
Mounted for presentation 
p"rposes$l 0 0 extra. 

Grand Special Offer 
You may try the pen a week 
If you do nut find 11 as repre­
sented, fully as fine a vilua 
as you tun secure for three 
time* the price In any other 
makes. If pot entirely satis-
fact'<ry In every respect, re­
turn It and tut will senJyoa 
$1.10 for tt, Ihetxlr* 10 . Is 
for your trouble tn writing us 
and lo Show oar confidence tn 
the Ljajhttn /Vi—(Not one 
customer in ywo has asked 
for their money back.) 

Lay thle Publication 
down and write N O W 

Safety Pocket Pea Holder 
sent free of charge with each 
Pen. 

ADORKSS 

LAUGHLIN MFG. CO. 
KSfl .liiiwoldSi. Detroit, Mica, 

UQUgSTIOtfdoJOUIl 

5* 
HZ 
MADAME 
M A D E M 0 . ^ o n j T R E A L 

' MODE 
Avcz-vous 

A C H E T É 
iSpocimr. n 

«RATIS 
eue ûerrt>r, i ie 

!.. 15 de cheque mo«3 
'. / e n l t 06"s!r les ûeriotû 

IC-sUt'-ON •« XOM**i'RATIO»» 
29 :RVE Emeey » 

-'A/ ¥+«S.SS <**J 

IE BAUME RHUMAL est le ROI DES GUERISSEURS 



LE PASSE-TEMPS 

ANNONCEURS BT CORRESPONDANTS 
La copie d'annonce ou autre pour le pro­

chain numéro sera reçue jusqu'à mardi, le 
27 S E P T K M H R K 1904. 

LES MANIES DE L'EMPEREUR 

I j i " (lazelte Médicale " du docteur 
Cabane» nous donne un chapitre inédit : 
M Les manies de l'empereur.' ' 

Les plusgran lagénies, raconte ledocteur 
Bougon, ont leurs manies, et parfois des 
manies hi/arres. Napoléon en avait bon 
nombre, qui ont élé constatées par plusieurs 
t én>o tns , dont nous les tenons Indfrec-
tenienl. 

"AinUon le voyait manifester son impa­
tience, sur le champ de bataille, en jetant à 
chaque in tant son chapeau par terre avec 
indignation. L'n aide ne camp le ram is>ait, 
et il le remettait paisiblement sur • t téte, 
pour recommencer cinq miuutesaprès, jusqu'à 
ce que les corps d'armée qu'il attendait lus 
sent arrivés snr le lieu du'combat. 

** Une autre de ses manies était très origi­
nale : il aspirait sa prise de tabac violemment, 
d'un coup sec ; en reniflant très fort, et en 
rejetant la moitié à la figure de ceux qui 
l'approchaient de tr»p près. C'est au point 
que le paysan belge qui lui servait de guide 
à Waterloo, bien à contre cœur ! et qui se 
baissait très profondément à chaque boulet 
qu'il entendait siffler autour de lui (et il en 
passait beaucoup) se plaignait d'avoir été 
éborgné i ' . " les prises impériales, jetées 
négligemment par Napeléon d'un geste vif 
sans regaidcr à ses voisins." 

SIMPLE ET BEAU 

M . von Goiter, un journaliste berlinois 
dont les correspondances du theatre de la 
guerre sont remarquées, cite quelques exem 
pic s t y pi (ues du mépris de la mort qui 
caractérise le soldat japonau. Celui-ci ne 
comltut pas pour son foyer, comme le soldat 
européen : il accourt au feu dans les disposi-
lions d'esprit d'un candidat au suicide. 

En partant, le soldai japonais considère 
sa vie comme perdue. Aussi, l'amirai Togo 
n'échange pas une seule lettre avec lcsmem-
bresde sa famille. 11 a interdit formellement 
qu'on lui écrivit lant gue durera la guerre. 
Le général lnoyé a strictement défendu qu'on 
lui fasse fart de la mort éventuelle d'un de ses 
quatre tils combattants. Les exemples de ce 
g-*nrc pullulent 

L'oflicier ou lc soldat japonais en s'en 
allant à la guère délie sa fiancée de sa parole, 
et lui dit : tu es libre, car je vaisà la m o n " . 
Le soldat j t]:on;ii> marié quilte sa femme en 
lui disant : "Tu ne me reverras plus. 
Tire-toi d'affaire comme tu le pourras, et 
élève nos enfants afin qu'ils soient dignes de 
ma mémoire". 

C'est simple et beau comme l'antique. 

NOTRE COUPON 
Notre coupon vaut 5c, à déduire du prix 

de Chaque ailiclc annoncé soit dans le P a s s e -

TP-Mi'S, soil dans notre catalog c, mais n'a 
aucune valeur : i° Sur les anciens numéros 
du I ' a s s b - T e m p s i 2 ° Sur les objets donnés 
comme prime gratuite aux abonnés payant 
un an d'avance. (Voir la dernière page du 
ournal.) 

PETITS AVIS 
a6 numéros forment notre année. 
La date de l'alwnnement est toujours de 

sept jours antérieure à celle du premier nu­
méro envoyé. 

Lea deux chiffrer imprimés à la suite du 
nom de 1 abonné sur la bande sont les nu­
méros où commence et finit l'abonnement. 

Nos abonnés sont priés de choisir leur pri­
me en s'abonnant au journal. Dorénavant, 
à défaut de telle précaution, aucune prime ne 
pourra être réclamée, après trois mois à 
compter de la date de l ' a l M i n n e m e n t . Une 
lisle de nos primes est envoyée sur demande. 

NOS ABONNÉS 
N'auront pas lieu de s'étonner si, après la 
réception du second avis de l'expiration de 

W p e r t o i r o ALBERT VALEUK 

S 

Editeur PII . KEUCHOT, 2, boulevard de Strasbourg, Paris 

Paroles de DELORMEL et LAROCHE Musique de (i, C1IAILLIER 

Le lend ' main de son ma - rit - ge on est dans le sep-lièm' 

de l , Pas le moin - dre pe - lit nua • ge, Voi • l i la lu - ne de 

miel, Voi - là la lu - ne de miel Un mois a • près, ça s'Ic-

xar-de. Et tout bas l'on s'dit coram'ça : Ah ! quell' be - tis' j 'ai fait' 

là 1 Voi • là la lune de mou - tar - de de mou - tar de. 

Dons les premiers temps l'on trame 
Les fils d'un amour réel, 
On dort nu lét' près d'sa femme ; 
Voilà la lune de miel. 
Au bout d'un mois, sans qu'ça tarde, 
On met un bonnet d'coton ; 
Et l'on ronfl' comme un canon, 
Voilà la lun' de moutarde. 

A U R E F R A I N . 

On réchauffe onz' fois sur douze, 
Dans un élan naturel. 
Les petits pieds d'son épouse ; 
Voilà la lune de miel. 
Mais si madam ' se hasarde 
Plus tard à vous l'demander, 
On lui dit : — Tu peux l'fouiller 1 
Voilà la lun' de moutarde. 

A D R E F R A I N . 

On rève à la fleur d'orange, 
Et l'on croit, heureux mortel I 
Que son épouse est un ange : 
Voilà la lune de miel. 
Mais vot' femm' devient criarde, 
Et IVn trouve avec raison 
Que c'est un' teigne, un crampon 
Voilà la lun' de moutarde. 

AU R E F R A I N . 

Vous dit 's à vot' ménagère 
Dont l'visage est un pastel : 
—Ah que t'es joli ' , ma chère I 
Voilà la lune de miel. 
Mais en voyant qu'ell' se farde, 
Vous vous écriez bientôt : 
—As-tu fini, vieux tableau I 
Voilà la lun' de moutarde. 

A U R E F R A I N . 

Madam', qui possède un' dos? 
De sentiment maternel. 
Vous fait pèr' d'un bél>é rose, 
VoilA la lune de miel. 
Mais quand ell' vous l'don ne en garde, 
Le bébé sans plus d'façon 
S'soulag' sur vot' pantalon; 
VoilA la lun' de moutarde. 

A U R E F R A I N . 

Dans le lit, d'un air bonasse, 
A votre épouse, sans fiel, 
Vous laissez la meilleur' place, 
Voilà la lune de miel. 
Pour soi plus tard on la garde, 
Et dans la ruell' carrément 
On pouss* sa femme en s'eouchant. 
Voilà la lun' de moutarde. 

AU R E F R A I N . 

8 
Votre épous' vous sert A table 
Des p'tits mets à la Vatel 
Et du vin très délectable ; 
VoilA la lune de miel. 
Quéqu' temps après plus d'|>oularde, 
Plu» d'bon vin, mais d'ia p'lit' bière 
Tous le» soirs des pomm's de terre, 
VoîlA la Ion' de moutarde. 

A U R E F R A I N . 

Ensemble enfin l'on roucoule, 
Le bonheur semble éternel. 
On appeir sa femm' " pou poule I 
VoilA la lune de miel. 
Mais pendant qu'on se regarde 
(•n s'falsant des yeux il'lapin 
Vot' bell'-mère nrriv* soudain ; 
Voilà la lun' de moutarde, 

AU R E F R A I N . 

BOUDEUSE Le grand succès du jour, chant 
et piano, édition soignée. 50c 

leur abonnement, l'envoi du journal est «us-
pendu. " L'abonnement est strictement 
payable d'avance " ; cette règle ne souffre 
pas d'exception. Ne décides ncn. cependant, 
avant d'avoir consulté la li>te des primes of­
fertes aux abonnés payant leur abonnement 
d'avance. (Voir notre avant-dernière page.) 

OFFRE SPECIALE 

En nous envoyant le nom et l'adresse d'an 
moins dix personnes susceptibles de s'abonner 
au P a s k k - T k m i ' h , un recevra un joli morceau 
de musique par le retour de la malle. 

LES M A I T R E S DE P O S T E 
Sonl autorisés à solliciter et apercevoir le prix 
des abonnements au P a s s e T e m p s , cl à gar­
der à titre de commission DU t i e r s des mon­
tants collectés. 

GAGNEZ VOTRE ABONNEMENT 

Voulez-vous gagner un abonnement ? Si 
oui, envoyez-nous le nom et l'adresse de 
quatre personnes, accompagnés du prix de 
troisabonnementsd'un an, soit$4-5o. Chacun 
ces quatre abonnés a droit à une prim;. 

TIMBRES A VENDRE 
Timbres des Etats Unis à vendre au bureau 

du P a s s e - T e m p s . 

DÉCISIONS JUDICIAIRES 
CONCERNANT LES JOURNAUX 

1. Toute personne qui retire régulièrement 
un journal du bureau de poste, qu'elle ait 
souscrit ou non, nue ce journal soit adressé à 
«on nom ou à celui d'un autre est responsa­
ble du paiement. 

2 . Toute personne qui renvoie un journal 
est tenue de payer tous les arrérages qu'elle 
doit sur son a l H i n n c m e u t , autrement, l'édi­
teur peut continuer à le lui envoyer jusqu'à 
ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, Talonné 
est tenu de donner, en outre, le prix de l 'a­
l M i n n e m e n t jusqu'au moment du paiement, 
qu'il ail retiré ou non le journal du bureau 
de poste. 

3. Tout abonné peut être poursuivi pour 
abonnement dans le district où le journal se 
publie, lors même qu'il demeurerait à des 
centaines de lieues de cet endroit. 

4. I .-• tribunaux ont décidé que le fail de 
retirer un journal du bureau «le poste, ou de 
changer de résidence el de laisser accumuler 
les numéros à l'ancienne adresse, constitue 
une présomption et une preuve prima faei 
d'intention de fraude. 

LA L U M O 

Le licsoin d'une langue internationale est 
reconnue par le monde entier. Les meil­
leurs linguistes se sont occupés à lésoudre ce 
problème. Les égnisme nationaux, suggè­
rent leur idiome respectifs, l.e Dr Zamenhof 
a composé une langue tellement su [Prieure à 
toutes les langues traditionnelles, que les 
égolsmesdoivent laisser le champ libre, com­
me langue internationale, à l'J&ipéfMltO qui 
est le nom de celle nouvelle langue. Le 
P a s s e - T e m p s se fait un plaisir de recom­
mander A ses lccieuis l'étude tout à lait ré­
créative de cette heureuse découverte, l*es 
esj)érni. listes canadiens possèdent un organe, 
1-1 Lumo, dont les bureaux sont au No 79 
St-Chrislophe, Montiéal. 

Nouveautés 
Musicales 

Souvenez-vous _ _ 35c 
Val>-

Mon Amie _ _ _ _ _ 35c 
Vais. 

Mme Sans-Gêne _ _ 35c 
V I m 

Garden of my Heart 35c 
Marchand twj -a te i i 

En vente che/. tous les marchands de mu­
sique, au P a s s e T e m p s c i chez l'auteur Mlle 
b M M A VIGER, longueuil, P . Q. 

Si VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL' 



L B P A S S E - T E M P S 

TOLSTOI ET LA GUE «RE 

L e Times , d e L o n d r e s , pub l ie u n art iclo du com­

te Léon Tols to ï eur U g u e r r e , à p ropos do !» g u e r r e 

russo-j aponaiee. Los idées d e l ' i l lus t re écr ivain s u r 

ce sujet son t cont inues ; ellos e m p r u n t e n t nn in té rê t 

p a r t i c u l i e r a u x c i rcons tances p résen tes . 

D è s les p remières l i gnes il lance soi foudres : 

" E n c o r e la guor re ! Kncore des souffrances q u i n e 

son t nécessaires pou r personne, q u e r i e n ne r e n d a i t 

i név i t ab l e s ; enco re la f raude , enco re lu stupéf; ic t ion 

Universel le . 

•' Iles h o m m e s réparés p a r des raillieis d e ki lom­

et res , des c e n t a i n e s do mi l l ie rs do ces h o m m e s 

— d ' u n cOté. des b o u d h i s l e s , à qui l eurs lois rel igie­

uses i n t e rd i sen t d e met t re à mor t nonjsenlement I09 

h o m m e s mais les a n i m a u x , d e l ' au t re côté, des chré ­

t i ens professant des doct r ines de fraterni lé e t d ' amour 

— s e pou rchas sen t oomme des botes fauves su r torro 

e t su r mor pou r s ' en t ro- tuer , se lo i tnse r , se mut i ler 

d e la façon la p lus cruel le . jQu 'e i t que o la peut faire ? 

I'M-ci- un s o n g e ou u n o réal i té ? " 

E t Tolstoi cou t i nuo sa p h i l i p p i q u e p e n d a n t doa 

co lonnes e n t r o m ê l a n t , comme do cou tume, ses 

dia t r ibes d e c i t a t i ons évangé l iques e t e n g l o b a n t , 

dans une c o m m u n e r é p r o b a t i o n , Russes et J a p o n ­

ais. Voic i sa conc lus ion : 

" D e s h o m m e s éclairés d e la lumiè re d e l à vér i té , 

J a p o n a i s et R u s i e s , p i ros que dos bôtos s auvages , 

se j e t t e n t les u n s su r les a u t r o s a v e c le seul dés i r d e 

d é t r u i r e le p lus do vies possible. Des mi l l ie rs de 

m a l h e u r e u x gémissent déjà et e e c o n v u l s e n t dans d e 

cruel les souffrances cl meuron t d a n s les h ô p i t a u x 

japonais ot russes en se d e m a n d a n t avoc é tonnemen t 

p o u r q u o i on leur a fai t cotto t e r r ib le choso ? D'au­

t res , d i s mil l iers , pourr i ssent sous la te r ro e t su r la 

t e r re , ou se noient d a n s l a mor où ils se b i l b n n o n t 

et se d é c o m p o s e n t . E t des d i z i i nos do mil l iers do 

femmes, d e pères et d o mères , d ' enfan ts p leuren t 

leurs 8outious tué» on v a i n . M.lis t ou t c e l l est peu, 

dos vic t imes et oncoro des v ic t imes se p i é p a i v n t . 

Le soin p r i n c i p a l des chefs d u m o u r t r o e s t , d u côté 

dos Kus.-os que le couran t do la cha i r à canon : .1,000 

par j o u r dest inée à la m o r t n e se s ' im te r rompe pas 

i l 'un moment . I. -s J a p o n a i s o n t te même souci . 

Ou chasse sans cosse les sautere l les d a n s le fleuve 

pour q u o los de rn ie r s r a n g s passen t su r coux qui 

se Bont n o y é s . . . . 

" M a i s q u a n d t o u t oe i l finirat-il, q u u n d , enfin, 

les h o m m e s t r o m p é s so ressaisiront-i ls et d i r o n t 

i l s ; " V o u s rois, m i k u l o , min i s t r e s , mé t ropo l i t e s , 

p rê t res , g é n é r a u x , journa l i s tes , h o m m e s d 'affaire ' , 

q u e l q u e n o m q u ' o n vous d o n n e , v o u s , les sans-p i t ié , 

allez sous les I. dies et les o b u s , mais n o u s , nous 

n ' i rons pas . Laisse?: nous t ranqui l les , laissez nous 

l abou re r , s emer . " Ge s e r a i t Bi n a t u r e l d e d i r e cela 

ma in t enan t q u e , chez nous , en Itussie, des centa ines 

do mi l lo mèrns, femmos e t enfants , a qui on a pris 

leur* soûl ions , les réservistes comme on los appel le , 

d o n t l a p l u p a r t savont d i r e , c o n n u s s e n t oe que o'ost 

que l 'Extremo-l I r i eu t , s aven t qu 'on ta i t 11 g u e r r e 

non pour une œuvro n é c o s a i r e aux K isses, m a i s 

pou r u n e te r ro é t r a n g è r e su r l i que l lo il é ta i t avan­

t a g e u x à que lque h o m m e d'affaires d e con t inuer des 

chemins d e fer et d ' é r ige r l eurs for tunes . U s 

s aven t ou p e u v e n t savoir aussi q u ' o n les t ue ra 

c o m m e d e s moutons a l 'ubi t to i r , p a r c e que les 

J a p o n a i s o n t tl> s eng ins do m o u r t r o p lu s perfect ion­

nés quo nous n ' avons pa*, p u i s q u e les au tor i tés russes 

qui envo ien t a la m o r t n ' o n t pas eu la p révoyance d e 

se p tocurc r à t e m p s les a i m e s q u ' o n t les J a p o n a i s 

Ce sera i t donc si n a t u r e l , s achan t t o u t cela, d e 

d i r e : " V o u s qui avez su sc i t é ce ' to affaire, vous 

t ous p o u r qui la gue r ro est nécessaire et la just i f iez, 

allez vous-mêmes HJUS les b i l l e s e t les raines j a p o n ­

aises, nous uu t res nous n ' i rons pas , parce q u e , non 

seu lemen t nouB n 'avons pas bosoiu d o cela, m a i s 

nous no comprenons pas à qui o 'est néces sa i r e " . 

POLR RIRE 

Marius , un c h a s s e u r ruarsi i l l a i s , nar­
re ses exp lo i t s : 

— V o u s avez b i en c o n n u mon c h i e n 
Z o u . d i t i l ; il n ' ava i t pa* son parei l 
pour a r r ê t e r lo po rd renu . . . Uu j o u r au 
bois , za l ' en t ends qui se me t à pous­
s e r des h u r l e t i u n t s a l r o o o s — / e 
m 'approce , m o u bon, ot qu'<st-ce 
q ' ie j e v o i s ? . , . Mon / o u qu i , clevaut 
une bécasse, p résen ta i t t ous los 
s ignes do la p lus vive f r a y e u r . 

E t pourquo i c a r . . . Zc v o u s lo d o n n e 
en millo I . . . L a p û v r o bête venai t d 'ê t re 
ma lade e t lo vé té r ina i ro lui ava i l 
a d m i n i s t r é le remède d e M. oe 
P u u r c e a u g n a c . . . Vous y ê tes main te 
n a n t : e n a p o r c e v a n t 1 « bécasse a v e c 
son beo cflll••, mou / o u se figtiriit 
qno la pet i te fête a l la i t r ecommencer e t 
il la t r o u v a i t m a u v a i s e . . . Té , meltej ; -
vous à sa placo ! 

E n t e m p s d 'é lec t ion. 
D e r n i e r écho d 'uno réconte élection 

l ég i s la t ive en p r o v i n c e . 
U n j o u r n a l i s t e , d é f e n d a n t avoo 

éne rg i e son c a n d i d a t , avai t é c r i t : 
" S o u t a l en t n 'es t pas do ceux qui se 

louent , ma i s d e ceux qui s 'nll irmont. ' ' 
Les t y p o g r a p h e s ou t c o m p o s é : 
" S o n t a l en t n ' e s t pas do ceux q u i se 

louent , mais de ceux qui s'affieriuent " 
( A u t h e n t i q u e . ) 

L i c a n d i d a t e été b l ackbou lé . 

A n n i v e r s a i r e . — L t " p lyso ", qui n'a 
| as oub l ié l 'auuivorsniro do son c h e r 
" p a y s " lui appo t t o à la caséine une 
spuerbe Laire be chausset tes b l a n c h e ' . 

Alors lo bravo t roup ie r , ému, j u s ­
qu 'aux la rmes : 

— A b I ma chè re amie , je les por.e-
rai tou te ma vie I 

A la lin du r e p a s , Lil i d e i u a u d e d u 
fr i m a g e d e Gruyôro . On coupe on 
d e u x un morceau , i lout on d o n n e uno 
par t ie k sa sœur . 

Lili , g u i g n a n t l 'assiette do oello ci 

m 
Une Prime Incomparable 
Pour obtenir oomme prima (abaolumont gratuit*) at franoo la 

dernier ouvrage da M. Brnost Lavigne, Intitulé 

— 2 2 3 M E L O D I E S — 

et dont la presse d'Amérique et d'Europe fait le* plu* grands élog**, 
11 suffit le parer deux an* d'abonnemaut d'avance au P A S * ! Titer*, 
•oit $3.00. 

<*•»ti•• p r ime eat au-al donnée aux abonnés payant mn an d'avaaae 
• t a joutant S0c au prix de l'abonnement, soit en tout 12.00. 

l ' h >que mélodie Oomporte un accompapîement d* piano *t d** 
parolee f rançaise! «t anglaia**. 

L ' ou t r age , magni f iquement Imprimé aur papier d* l uxe , *e vend 
91.60 ; aveo notre C O U P O N , $ 1 45 

Adressez : L E P A S S E - T E M P S , Montreal, nan. 

d 'un ceil do convoi t i se , so mot à piou-
ver. 

— Qu'as-tu encore I d i t la mamau 
impat ien tée . 

— E l l e u plus d o t rous q u e moi . 

Ind i sc ré t ion . 
On n V t j ama i s t r ah i q u e p a r loi 

l i e n s I 
Uno viei l le d i m o es t on v i s i t e c h z 

un sien neveu, mar ié et pèro d ' u n 
c h a r m a n t lut in qu 'e l le aitno b a i c o u p . 

— I l fau t d i ro à t on papa de te me­
ner souvent ch ' j m o i , d i t elle au pe t i t 
en lo c ireaaant. 

— Oh I fait l ' enfant , il no veu t j a ­
mais qua j» l ' a ccompagne . . . H ie r 
encoro , quand il oat a l lé te voir, il n 'a 
pa* voulu m'emtnener . 

— Mais , mou c h é r i , t on p a p i n'est 
pas r o n u me voir hit-r . . . 

— Mais si I... J e l'ai b i en enten­

d u . . . U a d i t à muni m : 
" J o ne touche mon mois que d a n s hu i t 
j o u r s . . . I l f . u d r a en c o r e q u e j e p o r t e 
qu- lquo chose chez ma t i n t a . " 

II I 
(Ou sai t que d a n s lo l a n g a g e par i ­

s ien , por ter q u e l q u e chose chez ma 
tun le s igni l io po t te r q u o i q u e chose au 
mont-do p i t i é I ) 

U n e femme mariée, qui p la ide en 
sépara t ion d e corps , exp l ique ses rai 
sons au p r é s i d e n t du t r i b u n a l . 

Oolui-ci l ' in terroge : 
" — Quo repr jchoz-vou9 à votre 

mat i ? 
— Mons ieur lo président , il est b ir-

bier d e non état . 
— E h b ien I cela n'a r ien d e déi.-

h o n o - a u t . 
— P a r d o n . . . c 'est qu ' i l mo raie tou­

to la j o i r n é e . " 

O n ci iusoentrd port ières f aubour i en 
nés : 

— Moi, voyez-vous, si j • t r ouva i s 
un mi l l i on , j e sais b ion co que j ' e n fe­
rais ! 

— Moi aussi, jo le ga rde ra i s I 
— Pardon , j e le gardera is ausi-i, 

mais pourvu quo jo saoho bion q u e 
c'esl & u n r i cha rd , a M. do Ro thsch i ld , 
pu- e x e m p l e ; a u t r e m e n t , je le por te­
rais à la Pre fec ture do police. 

— P o u r q u o i ça t 
.— I l ame , ç i n ' a u r a i t qu 'à êtro à un 

malheur. >ux ouvr ior I 
Et la conversa t ion c o n t i n u e . 

NOTt-S SPECIALES 
J E VOUS SALUE, MARIE, C H A N T RT 

l ' IANO, PAR A H I D K I T R E M B L A Y . — Cette 
composition religieuse a «Hé fort admirée |>ar 
MM. Couture, Dussault, Fortier, Lavallée-
rtniiili, l.ctondal et 1 elletier. C O . Lamon-
tngne, éditeur. Prix franco : 30 cents. 

L'administration du J'asic Tempi se met 
à la disposition de ses lecteurs jiour l'envoi 
de ce morceau au ptix marqué et sans frais 
supplémentaires. L s commandes sont rem­
plies par lc retour de la malle. 

ESPERANTO 
Nous prions nos lecteurs de ne pas oublier 

les cours gratuits tous les vendredis soirs, de 
8 ft 9 heures, cours préliminaire par M. J. A. 
Morin, instituteur, et de 9 ft 10 heures, cours 
universitaire, par M. A. P. Heauchemin, sté­
nographe. 

ON DEMANDr. 

UN RE PRESENTANT si fx i i i dans chaque 
comté et territoire avoisinant pour annoncer 
et représenter une maison solide en afiaires 
depuis dea années. 

Salaire $11.00 par semaine et dépense! que 
l'on paie par chèque directement de la mai­
son-mère. Un avance le» fonds pour dépenses, 
position permanente. On fournit tout ce qu'il 
faut (correspondre en Anglais). 

Adresse! : The Columbia, 630 Monon 
Uldg., Chicago, III. 

SANS CHANGER DE RÉGIME 

On guérit i peu de frais.et sans changer son 
régira:, toutes les affections des voies respira-
toiresen fusant usage du BAUME RHIN 
MAL. 15c partout. . . , 



LB PASSE-TEMPS 

- T O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (1,50), a droit à l'une des Primes suivantes : 
U N E A N N E E D ' A HO N N K M K N T à C O R T I C E L L I H O M E N E E D L E 

W O R K ( A n g l a i s ) , pa ra i s san t tous los t ro is mois , sp lend ide revue 
consacréo k, IVns. ign -ment, dos t r a v a u x de main de la femmo : Brode r i e 
L i ge r i e , C-ochet , Tr icot , F i l e t , Aigu i l l e s e tc , e t c , c o n t e n a n t des ar t i 
clos p a r les mei l leurs auteur» on la mat ière 9 6 pages ( fo rma t 10x7) , 
i l lus t rée k profusion, aveo p l anches en cou leur . 

C A R T E S P O S T A L E S I L L U S T R E E S — La vogue est a u x car tes pos ta les 
i l lus t rées . P o u r répondra au dési r manifesté par un g r a n d nombre d e 
nos lec teurs , nous avons conclu avec les éd i teurs des a r r a n g e m e n t s avan-
t a g o u x nous p e r m e t t a n t d'offrir comme n u MI: G R A T U I T S t ro i s douza ines 
de car tes postales i l lus t rées , k t o u t e pe r sonne p a y a n t d ' avance un an 
d ' a b o n n e m e n t . Ces car tes son t en noir et en couleurs . Su je t s : paysa ­
ges canad iens ot m o n u m e n t s d e Mon t r éa l . 

E N C Y C L O P É D I E D E S O U V R A G E S D E D A M E S , par T h . d e D i l l m o n t . 
— U n vo lume d e 850 pages , i l l u s t r é de 1107 g ravu re s ot r e n f e r m a n t 20 
chap i t r e s , i n t i tu l é s : — La c o u t u r e k la m a i n ; la m a c h i n e à coudre ot la 
cou ture à la mach ine ; lo r accommodage ; l a b r o d e r i e su r b l a n c ; la b ro ­
derie s u r toi le ; l a b rode r i e su r soio et ve lours ; la b rode r i e d'or ; la bro­
der ie-appl ica t ion ; la tapisser ie ; lo tr icot ; le crochet ; la f r ivol i té ; le 
macramé ; le lilet ; les j o u r s su r toile ; les dente l les brodées ; los den te l 
les à l 'a igui l le ; les dentollos a u x f u s e a u x ; la g a r n i t u r e des o u v r a g e s ; 
r ecommanda t ions diverses. F o r m a t in-18o, re l iu re ang la i se , t r ancho do-
iec (Ajoutez pour lo p o r t : Canada et E ta t s -Un i s , 10c. 

U N E M A G N I F I Q U E B A G U E en simili or, ornée d ' u n e be l le imi ta t ion de 
d i a m a n t ; i l faut être e x p e r t en bi joutor ie p o u r découvr i r l ' imi ta t ion . L e s 
aboi .nés chois i ssan t ce t t e p r imo a u i o n t la bonté do d o n n e r la groBsour du 
doig t au moyen d ' u u e peti to b a n d e d e panier . 

L E S 25 M E L O D I E 8 d ' E r n e s t L a v i g n e , avec accompagnemen t d e p i ano et 
paroles françaises et anglaises . L e p r i x o rd ina i r e de l 'ouvrage é tant do 
$ 1 . 5 0 , il faut ajoutor 50c au p r i x d e l ' a b o n n e m e n t . So i t , on t o u t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la G O O D L I T E R A T U R E , publ ica t ion 
mensuel le amér ica ine i l lus t rée on couleur, comprenan t 24 pages ( format 
11$ x 16 pouces) de l i t t é ra tu re angla ise chois ie . 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N I E R S ou L i 
VBKS D I V E R S a choisir dans le Catalogue <le Musique et de Librairie du 
P A S S E - T E M P S . S i l 'on choisissai t dos l ivres ou morceaux de mus ique 
pour p lu s d ' u n e pias t re , on devra ajouter au prix de l ' abonnemen t le 
m o n t a n t d e cet te différence. D e m a n d e z no t re ca ta logue , envoyé franco. 

S I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS — Weet-k-dite tous les 
numéros pa rus d u r a n t les s ix mois p récédan t exac temen t la da t e d e 
l ' a b o n n e m e n t . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS k chois i r dans la l i s te d e 
la Musique déjà parue (vo i r P a r t i e musica le) . Ces anciens numéros se 
v e n d e n t 10c chacun , ot not ro coupon d e p r imes n e p e u t être u t i l i sé en 
o r d o n n a n t des anciens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — C e t t e nouve l l e mé­
thodo se compose d 'une s implo b a g u e t t e su r laquel le s o n t marque ra tou­
tes les clefs d e la mus ique . A l 'a ide d e cette nouve l le mé thode , noua 
garan t i ssons q u ' u n e personne p e u t a p p r e n d r e t ous los accords sans l 'aide 

' u n professeur, e t cela en que lques j o u r s . H n 'es t pas nécessaire de con­
naître la mus ique . La bague t te e s t marquée do s ignes qui pe rme t t en t d e 
joue r k p remière vuo ot sans é t u d e s p réa lab les . On e B t p r i é de d i r e , en 
o r d o n n a n t , si l 'on dés i re une b a g u e t t e pour p iano d ro i t ou car ré , ou har­
m o n i u m . 

S I X J O L I S R O M A N S don t voici los t i t r e s : 
Mon onclo ot mon ouré La femme du fusillé 
P è r e et fils J e a n n e Mercosur 
T o u j o u r s à toi Roi des voleurs 

C h a q u e vo lume se vend 16c séparément ; p o u r r ecevo i r franoo, il faut 
a jouter 2o pa r v o l u m e pour frais do posto. 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , su r br i s to l ex t r a fin, caractères classiques ot 
o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , cha îne forçat, 
en a r g e n t , jo l i e croix carrée en a r g e n t ; le chape l e t est renfermé 
dana u n é tu i en cu i r . 

U N J O L I A L B U M , co in e t dos en peluche, t ranchée dorées , couver t o rné de 
dessina a r t i s t iques où figurent l 'or et les p lu s jo l i es couleurs . Ar t i c l e ch ic . 
E n dehor s de Mont réa l , a joutez 20c p o u r recevoir franco. 

U N S P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U d e 360 p a g e s , format d e poche 
riche re l iu ro cap i tonnée on voau ou cui r de Russ ie , aveo m o n o g r a m m e d e 
ré su r le p la t , ga rde-chromos , t r anche rouge sous or, coins a r r o n d i s , don t 
le p r i x chez tous les l ibra i res es t d e une p ias t re ; le livro est r en fe rmé 
dans u n e jo l i e bo t te . 

U N B E A U C R U C I F I X on a l u m i n i u m avoo ébône inc rus tée , mesu ran t 3$ 
poucos su r 'Mf pouces. Les qua t re bou t s son t en fo rmo de trèfle 
Conserve toujours sa couleur. 

T«rapn Jl Vklse. 1 A: 

'YVONNE" 
V . l » . C p r l o . 

A t a l i C o n l . n l 

PIANO. 

En vente ches tous les marchands de musique, 50 cts. 

(Suite de NOS PRIMES) 

C O U R S D E C O U P E D E L A M O D E P R A T I Q U E . — 3 volume» aveo 
nombreuses, figures. 

Premier' partie. — COMMENT n i m : so i -MÊMB SES N O U E S , B I S MAN-

T I A U X . P r i x franco, 60c. 
De-lS'hlie partie. — C'OMMEMT nAUILI.ER NOS P E T I T I B FlLLES BT NOS 

PETITB G A R Ç O N S , Prix fr.nco, 4.5c 
Troisième partie. — COMMENT H A B I L L E R NOS B É D É S . P r i x franco, 45c. 

P o u r recovoir cos t ois volumos comme pr ime g r a t u i t e , a jou te r 50o au 
p r i x do l ' abounement , soit $2.00 en tou t . 

C h a q u e vo lume se vend aussi s épa rémen t au p r i x m a r q u é ou bien peu t 
c o m p t e r comme par t i e do la piastre do prima offerte à t o u t e p e r s o n n e 
p a y a n t un d ' abonnemont d 'avance (1 .50) . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , de rn iè re créat ion en caou t chouc du rc i , avec s i ­
p h o n et étui . Ar t ic le uti lo en t re tous ot en g r a n d e favour pou r 
les pe r sonnes soigneuses q u i , à l ' a ide d ' u n i n s t r u m e n t semblab le 
à u n crayon, peuvon t écrire à l 'encre , co qui es t tou jours p lus con­
v e n a b l e . I l faut ajouter 60c a u prix do l ' abonnement , soit $2 .10 en t o u t . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N du Levan t — d e u x n u a n ­
ces : noir et lavalière. Disposi t ions pour pièces d e monna i e , b i l l e t s d e 
b a n q u e , car tes do visite, e tc . 

U N E S U P E R B E P I P E en rac ine de b ruyè re , év idée à la main . F o u r n e a u e t 
t u y a u 2 pouces, bout d ' ambre 2 pouces. Ar t ic le r i che . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S « T A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r é d i g é d 'après les mei l l eures au to r i t é s 
et con tenan t tous les mots géné ra l emen t en usage d a n s les deux 
l a n g u e s ; fort volume relié. (Ajou te? 5o pour le por t . ) 

LE D I C T I O N N A I R E C O M P L E T I L L U S T R É D E L A N G U E F R A N ­
Ç A I S E , par P, L i rous s ' ' , 1143 p i g e s , 2000 g r a v u r e s , 35 t a b l e a u x ency­

c lopéd iques , 27 car tes g é o g r a p h i q u e s , d o n t 7 spéciales au C a n a d a , 2 6 0 
p o r t r a i t s d e porsonuages célèbres d u C a n a l a et des au t r e s pays , 5,000 
ar t ic les g é o g r a p h i q u e s et h i s to r iques concernan t lo C a n a d a ; for» volume 
re l ié . 11 faut a jouter 25c au pr ix d e l ' abonnemen t , soi t $1 .76 en tout . 

P o u r s ' abonner , il suffit d e nous re tournor le bul le t in ci-dessous après en 
avoi r r empl i tous los blancs . Adressez Le Passe-Temps, Mon t r éa l , C a n . 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E . B E L A I R , éd l t . -p rop . a u Passe-Temps, Mont réa l (Can . ) 

Mons ieur ,—Veui l lez t r o u v e r ci inclus la s o m m e d e $1 .50 pou r un 

an d ' a b o n n e m e n t au Passe-Temps. Vous commencerez mon abonne­

m e n t avec le N o e t c me pr ime vous m'enverrez 

N o m . 

Adresse 

Nou» acceptons les t imbre* du Canada et doe Etats-Unis . 

Valse Bleue 
Grand Sucoès pour Piano par 

Margis. Prix franoo, ÔOo. Hiawatha 
Chanson oa Two-Step, par Neil 

Moret. Prix franoo, OOo. 

http://Conl.nl
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Y V O N N E 
NT de P A R A I T R E 

Valse-Caprice, par Alexis Contant 
PRIX, 50 C E N T S 

CHANSONNIERS NOTÉS 
O l _ . a , r _ . t s d e s Z E P e i t r i o t e s 

Rcocuil n o t é d e chansons patr io t ique» canad iennes et françaises. P r i x ne t , 50c 

La Gerbe M lodique, l'Ecrin Musical, l'Ecrin Lyrique 
l'Ecrin du Chanteur et la Rigolade, chansonnier comique 

Prix net, • 35 cts chaque 

J S-M Marchand d'Instruments de Musique, Importa-

^ ^^Jsî_M , c " r l l c M u " " l u e Vocale et Instrumentale et Four-
* ~—*• • s_i ~ — n i s s e u r de la plupart de nos Maisons Religieuses. 

1 7 3 2 rua Ste-Gat_xerix_«, M o n t r e a l 
E n v o i d u c a t a l o g u e sur d e m a n d e . T e l e p h o n e Tlell Est 1710. 

N o u v e l l e I m p o r t a t i o n 
d'Instruments de Musique 

et de Musique en Feuilles 
M. CHAS. LAVALLÉE informe sa nombreuse clientèle, 

qu'il vient de eecevoir de France, d'Angleterre, d'Allemagne 
et d'Autriche, un lot d'instruments de musique et musique en 
feuilles, qui sera vendu au prix du gros. 

Une remise libérale sera faite aux communautés religieuses 
ainsi qu'aux professeurs de musique. Violons faits a ordre. 

Réparations de toutes sortes exécutées à bref délai. Toujours 
en stock des instruments pour orchestre et fanfare, à prix réduits 

Agent pour Besson cVCie, de Londres, Ang., Pétissth, Gui-
not A* Cie, Lyon, France, Courtois âr" Mille, Paris, Fiance. 

C l _ . s _ I L _ a , T 7 - s i l l e é 
35, C O T E S T L A M B E R T , M O N T R E A L 

Us Bienfait pour le Beau Sexe! 
p o i t r i n e parfa i t* par le 

Poudres Orientales 
l e s s e u l e s qui a s s u r e n t en 
trois m o i s le d é v e l o p p e ­
m e n t d e s formes c h e s la 
f e m m e e t guér i s s en t l a 
d y s p e p s i e e t l a m a l a d i e d u 
f o i e . 

Pr ix : U n e b o i t e a r t e 
n o t i c e , $1.00; Hix bo t t er . $5.00. E x p é d i é f r a n c o p» r 
l a port* sur récept ion du 
p r i x . 

D é p ô t général pour l a 
Puissance 

1882, B t f l STE-OATHMIITI, MOFTl -ÀL 
_ A u x K t a t s - U n U : O . - l i . n i MA HTIONY P h a r m a ­

c i e n , M a n c h e s t e r . N . - H 7 

PHOTOGRAPHES 
BOO%E ô tOENÎS 

^ M O N T R É A L P .Q. 
TÈLÉPHONC BE tL E. 1283 

TÉL. DES MARCHANDS 643 

ARTISTE-1>! SSINATEOR (lème étage), 
1630 rue Noue-Dame, Montréal — Illustra­
tions décoratives pour couvertures de 11. res, 
catalogues, él quettes, affiches, etc. 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
1705 

D e r n ! è r e i N o u . o a a t o i v e n a n t d e P a r i i 

L e pas r e l e v é par Marce l P r é v o s t 0.90 
T o u t « l e i f e m m e i toine I I par V l g n o l a 0.90 
Claudine à l ' éco le à Pat 11 e n m é n a g e par 

W i l l y 0 J 0 
L'amour à Pétro le par L o u l i De-** 0 90 
Lc Sou*-Mar in le Vengeur par P ierre M a e l 0.90 
V i e r g e s e n fl^urv par Rm*ry 1 

D é t e c t i v e s et b a n d i u S -é - H ^ M 1 n on 
P i r a t a <Jo*D_opolP«s l_T*!__l 

H y p n o t i s m e , C l é des frVngei, G r a p h o l o g i e , Car­
t o m a n c i e . Col lect lun c o m p l é t a do A. D a m a s , à 25 
oenU le ro lu ine . 

Col l ec t ion c o m p l è t e de Ha laae, ed i t ion d a cente­
na ire à 20 cents U v o l i m e . 

M o d e i ft a n r a i s e s « v e c patron g r a n d e u r n a t u ­
relle à 6 cta. |(> fasc icu les du P a n o r a m a S a l o n à 
20 c e n t s c h a c u n . C a r t e l Postale* I l l u s t r é e s d e 
tous les pays du monde a 30 e t M c e n t s l a d-<as. 

A l b u m s pour c a r t e l i-ofltalei c o n t e n a n t 300, 400, 
Oo e t 1000 c a r t e l . C o m m a n d e s p r o m p t e m e n t e i é -
utée» . 

Voir à l'avant-dernière page la liste des 
primes offertes à nos abonnés. 

liaisons Recomiiaidees Passe-Temps 

Architectes 
B e a u g r a n d - C h a m p a g n e , 

A . , Côte P l ace 1A, 
T é l . Be l l Main 4138 

Dentistes 
GBNDRIAO J . G. A . 

St -Lanren t , 22 

Photo-Graveurs 
M o n t r e a l P h o t o - E n g r ' g 
S t - J a c q u e s , 55 
Mor isxe t te , L. A . 
N o t r e - D a m e , 1630 

Fleuristes 
Lafond, E d . 
S t e -Ca the r i ne , 1607 
T é l . E s t 1949 

G o u l e t L . H . 
S t e - C a t h o r i n e , 1 8 8 8 
T é l . Be l l Main 921 

Hôtels 
H ô t e l R i e n d e a u 
Pluce J e o q u e s - C a r t i e r 

Luthiers 
D a n s e r e a u D . H . 
B o n s e c o u r s 46 
Laval lée C h . 
COte 8 t - I _ m b e r t , 35 

Piano, Violon et 
Mandoline 

B r u n e i , Mlle R o s a n n a 
S t u d i o : 169, A v e 110-
tel-de-Ville. 

Musique en feuilles 
et Instruments 

Lafond, E d . 
Bte -Cather ine 1607 
T é l . E s t 1949 
A r c h a m b a u l t E d . 
S t e - C a t h e r i n e 1686 
T é l é p h o n e Est 1842 
H a r d y E d m o n d 
N o t r e - D a m e 1686 
Yon J . G . 
S t e -Ca tho r ine 1732 

Peintres 
David , T h é o . 
Craifç, 506 

Pharmaciens 
Laurenoe A. J . 
Co in r u e s S t -Denis el 
Onta r io , Tél. B . E s t 1507 

Pianos et Orgues 
F o i s y F r è r e s 
S t e - C a t h e r i n e 1760 

N o r m a n d i n R. A . D . 
Laur ier 1, S t - H e n r l 

Professeurs 
de Piano 

C o n t a n t A. 
S t - H u b e r t 257 

He in t z , F e r n a n d 
E m e r y 3 3 , tél . Es t 1043 

Masse , Ml le M . - L . 
A m h e r s t 163 

Traduction 
C h a m o u x Elie 
S t -Chs-Bor romée 72 

I 

E . D . A C M 0 N T 
Comptable 
Commissaire, 

SPÉCIALITÉ : 

Bureau de Collection 
Achat de Billets 

Dettes de Livres 
Creanees de toutes sortes 

Collecteur autorisé du Passe-Temps 

TÉLÉPHONE M A I N 2183 

Une année du P a u e - T e m p B tormi un volume de 6 9 4 
pages, dont _>__! pages de musique vocale et instrumentale et 
3_2 pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 
équivalente aux deux tiers de l'abonnement. Un an, $il_J_i. 

O O O O O O C < K K > C < ) 0 0 0 0 0 0 < > 0 0 < K > 0 0 0 

C h s F . JL. H O U D E 
Organiste à l'église de St-Enfant 
Jésus et Professeur au Collège St-
Laurent. 

Enseignement : Sol fige. Piano el Orgue 

208, rue St-Andre, Montreal 
000000000000001 

Fait_a-¥oi_a Halb-lleir 

N. LEVEILLE 
Marchand-Tailleur 

202, RUE Sl-DbMS 
Assortiment complet de nouveaux 

patrons pour habillements et pardessus. 
Une visite est sollicitée. 

BO YEARS-
EXPERIENCE 

Designs 
C o p y r i g h t s Ac 

A nyr>n« s e n d i n g a s k e t r h and «Ii>»crlntl-n may 
'l'ilckly ascertain nur opinion freo w h e t h e r an 
invent ion I* pniha1i|y.piit*>iil„t,U». «mimi in lrn-
Mon* strict lyronllrtniitlal. l l i i n d h o o k o n l 'aient* 
vont friM». oMntti anency for securing patent*. 

l 'a ient* taken fnrouirh a l u n n A Co. recvlTr 
TPEELAL NOT ICE, w i thout chante . In t h e 

Scientific Amer ican . 
A h a n d s o m e l y Illustrated weekly . l.nrvnat cir­
culat ion o f litry artentlllft Journal. T e r m s , | : i « 
year I four m o n t h s , IL Bold oya i t newsdea ler* 

MUNN ft C o . « « - — » - New Yort 
Br.nrt Offl™. 106 F 8t_ Wuhlnilon. 1>. C. 

E m i l e V e z i n a 
Artiste-Peintre 

Spécialité : . P o r t r a i t s 
1630, » r > « W ' M - D » K I , MONTEEAL 

P n i l D H U f*\r DDI U m I L e p r i x d e chaque article énuméré comme primes de Muriqne et de Ce coupon sera nul 
I I I T I I "â IH r K lui k \ librairie - r . diminué de 5 cts, si la commande est accompagnée de après le 

U U U 1 U i 1 UL l I U I I I L U I c °o.p<_ - L . co.po* am pe.t etr.atilué p o r im KM da r"™'!- 8 - 10 - 1904 



Vol. X Feuilleton du Passe-Temps No ufi 

E t , se p réc ip i t an t sur la table, il sa i s i t le p is tole t q u ' A r m a n d y ava i t déposé pour 
feui l le ter p lus A l 'aise les pap ie rs do l ' esp ion . Oelni-ci , s u b i t e m e n t t ransformé, rele­
v a n t l a tête,_brandissant l ' a rme d ' u n gee to d e t r iomphe , ' v in t an nlacer dovan t le m e u ­
ble où son rival avai t tout i 1 h e u r e je té son m a n l i a n , dans la poche duque l é ta i t res té 
le second pistolet. Armand désa rmé , conlondu do t an t d 'hypocr is ie , compr i t le dan­
ger e t fit un pas vers le sopha. . . 

— N 'approcho p a r fit l 'espion. C'est à mon tour il commaudf r : pauvre n ia i s q u i 
viens te m e s u r e r avec Montague I... T u n 'es p a s d e force, vois-tu.. . Et lu m 'écouta i s 
béa tement , e t t u m e d e m a n d a i s où j ' e n voulais v e n i r , c t tu croyais so t t ement que j e 
t 'aura is conGé mes secrets si je n ' ava i s pas é té ccr ia in q u o t u allais mour i r ; ca r je 
vais t e tuer , muscadin. . . c 'est do bonne gue r r e . A ton tour , prépare-toi à n e pas mou­
rir en lâche . . . 

L c misérab le a r m a i t le p is tole t sans q u i t t e r du r ega rd lo g j n l i l h o r a m o qu i , p i l e , 
les poings serrés, immobi l e , a t t enda i t . . . 

Mon tagne r ep r i t : 
— (,'a t ' apprendra A venir oh '7. les gens t ' i n f n r m e r d e leurs afiairos d e familles ; 

e t pu i s , vois-tu, il faut b ien que j e m e venge A mon t o u r , depu i s le t emps q u e tes a m i s , 
les Per ruques blondes, me g u e t t e a t au coin des rues , en braves gent i l shommes-ban­
d i t s , pour m e casser leurs gourd ins su r la t é t e . . . je t iens u n de ces b e a u x mess ieurs ; 

C'est t o i , t a n t pis, t u payeras pou r les au t res . . . 
Montagne , levant son Brme, fit uu pas vers A r m a n d e t pressa la d é t e n t e ; il y e u t 

un cri sourd, un fracas d e glace b r i sée , et les deux h o m m e s é t ro i t ement enlacés rou­
lèrent su r le t a p i s ; Armand , en effet, se voyant visé, s ' é ta i t rapidement baiasé et, daus 
un formidable é lan , avai t , d ' un coup d e té te en p le ine po i t r ine , renversé l 'espion, a u 
m o m e n t m ê m e où re tent i ssa i t la dé tona t ion ; la balle déviée , avai t frappé le h a u t mi-
to i r placé au-dessus d e 1> c h e m i n é e . 

Ce fut u n e cour te l u t t e : Montagno d é s a r m é i son t o u r n e se défendai t plus ; sous 
l a robus te é t re in te du g r n t i l h o m m c , i l n e chercha i t plus A se défondro ; désormais il 
se s e n t a i t b ien perdu quand il se re t rouva debout , A r m a n d é t a i t do vaut lu i , le se­
cond p is to le t a r m é à la ma in , e t t ou t frémisaant d c oolère : 

— Et j ' a l la i s le fairo grace I disait-i l , ot j 'élaia su r lo poin t do c o m m e t t r e ce t te sot­
t i se de t e pardonner ! . . . allons, a l lons, cet to fois, c 'est b i en résolu... AhI tu veux ma­
nier le pistolet! . . . c 'est une a r m e dangereuse. . . moins sû re q u ' u n o dénonciat ion. , e t q u i 
t ' e s t mo ins familière. . . n ' impor te , ouvra t a m a i n . . . 

M o n t a g n e , U s u e u r à front, la face oouvulsée,_ obéi t m a c h i n a l e m e n t : A r m a n d l u i 
plaça c u i r e les doigts l a crosse du pis tolot ; l 'espion n e sombla i t p lus vo i r ; ses y e u x 
fous é t a i en t tournés vers la por te . 

— On m a r c h o là... b a l b u t i â t i l . 
— E h I q u e m ' i m p o r t e I A u c u n o force h u m a i n e n e m ' e m p ê c h e r a do te tuer oom­

m e u n e bé t e malfai tantc . . . 
— On vient , j e te dis , on écoute. . . 
E t , haussan t la voix : 
— A m o i ! A moi ! gémit - i l . 
Mais Armand , rep l i an t lo bras du misérable , lui me t t a i t , do force, e n t r e les den t s , 

lo r anon du pistolet ; Montagne parv in t A rejeter la této on arr ière , se raidissant : 
— Il y a 1A q u e l q u ' u n , h triait il ;... an secours I A moi ! a h I ah I 
Ce n ' é t a i t plus q u ' u n cri r a u q u e ; ses y e u x s 'agrandi rent d é m e s u r é m e n t : il ava i t 

d e nouveau 1«J p is tole t e n t r e les donts ; l 'ac ier lui déch i r a i t la pa l a i s ; par un s u p r ê m e 
eflort, 11 che rcha i t A l'eu a r r ache r ; ses doigts s 'accrochèrent A la g â c h e t t e ; le coup 
partit . . . 

* * 
Montagne res ta dobout : d e sa bouche g rande ouver te , la fumée sortait , e t t ou t i 

coup un flot d e sang roug i t ses lèvres, il t o m b a lourdement , la face con t re terro. 
I l é t a i t mor t . 

»*• 
A r m a n d s 'étai t reculé ; d ' u n geste d 'horrour, il je ta loin d e l u i l ' a rme qu ' i l t ena i t 

encore A la main.. . . 
— Oh I fuyons. . . , s 'éoria-t-il . 
U couru t A la table, se nuisit des papiers épars ; sans regarder der r iè re lui , il fit un 

bond vers la porte , m i t la clef dans la se r rure , so h â t a n t , ses doigts t r embla ien t : il 
ha l e t a i t c o m m e un h o m m e 'poursuiv i ;.... enfin, il parvint A faire j oue r le pêne ; la 
porte s 'ouvri t . . . Une s i lhouet te no i re é t a i t 1A, debou t , i m m o b i l e . . . A r m a n d poussa un 
cri d'effroi : 

— Voua I vous I Luci le I vous avec. . . 

Voir les numéros 281 e t su ivants . 



PERRUQUES BLONDES 

— Tout entendu, lit U jeune CJle d'une voix mourante. 
Elle étendit le bras pour ge retenir i la boiserie; maia tout aon corna sembla 

s'affaisser ; ses geuoux plièreut ; elle renversa Eon cou blanc, gonflé de aonplr, et 
s'évanouit. 

— Oh I fuyons, répéta Armand, fuyons cette mait on maudite I... 
Et, Prenant Lucile dans ses bras, il l'emporta à travers les salons déserta, descendit 

l'escalier, gagra la rue ; uu fiacre passait : il y déposa la jeune fille, se plaça près d'elle, 
soutenant pieusement sa této livido. 

— Rue du Regard ;... bulle lo pavé, commanda-t-il au cocher. 
Quelques minutes plus tard, il frappait à laporte du pavillon qu'avait habité Ker-

Uro. La vieille servante en deuil vint ouvrir. Lucile avait repris ses sens et, non 
sanB eflort, parvenait à se soutenir: en apercevant Armand accompagné de cette jeu­
ne fille inconnue, la pauvre Madeleine resta pétrifiée... 

— Mon Dieul cria-t-elle, qu'arrive-t-il encore? Seigneur I on ne peut donc plua 
pleurer en paix!.... 

— Ne pleuro plus, Made leine, fit Arnaud ; tu as perdu un fils, jo t'amène une au­
tre enfant ;... tu l'aimeras comme tu as aimé Claude:... mais, ce soir, elle a besoin de 
tes soins ; il faut que demain malin elle soit en état de quitter Paris ; tu ne nous quit­
teras pas : nous t'emmènerons avec nous. 

— Ah! juêt • ciel! ce n'est pas l'embarras t VOUB me feriei allor au bout du monde 
pour ne plus voir ce damné Paris où l'on vole, où l'on tue, où lea brigands tiiompbent, 
où l'on nu trouve plus ni repue, ni joie, ni bonheur. 

— Si, reptit Armand, ou l'y trouvo encore. 
Du E'fte il désigna Lucile à la vieille servante. 
— Mais il y coûte cher! ajouta-t-il A voix basse, en passant la main sur son front 

pour en chasser une pensée importnne. 

Deux jours plus tard, A l'aube, Lucile sommeil'ait, doucement appuyée sur l'épau­
la d'Armand, dans la chaise de poste qui les emmenait vers l'Allemagne. La vieille 
Madeleine, assise cn face d'eux, les contemplait aveo tendresse. 

Le départ de Paris s'était effectué sans difficulté. Grace aux dispositions inutile­
ment prises pour assurer la fuito d'ABpasio si l'on avait réussi à l'arracher A l'eehafaud, 
Arn and avait pu prendre la poste, des le lendemain de Bon entrevue avec Montagne ; 
on se souvient, cn effet, qu'une chaise prête & partir était & ses ordres dans la cour 
des Messageries ; cn outre, eon passeport avait été revêtu, par Marcus, du cachet de la 
Sûreté générale, et l'on y avait ajouté ces mots : Voyageant avee $a femme. 

Lorsqu'Armand avait montré cette indication A Lucile, en la priant, en cas d'in­
terrogatoire de quelque maître de poste soupçonneux, de vouloir bien jouer au sérieux 
le role que le passe-port lui assignait, la jeune fille avait souri un peu et rougi 
beaucoup. 

D'silleura, personne ne songea A inquiéter les voyageurs : les précautions qui de­
vaient faciliter l'enlèvement d'Aspasie avaient été minutieusement combinées, et au 
vu du timbre du comité, opposé, sur lo passe- port, toutes lea postes s'empressaient de 
fournir leurs meilleurs chevaux ; on avait marche bon train: le soir du premier jour, 
on avait relayé A Bar, et sana autres arrêts que ceux nécessités pour lea repas, la voitu­
re avait roulé touto la nuit. Ello parvenait, maintenant, aux premiers contreforts dea 
Vosges, A cette admirable contrée de moutagnes e t do forêts, qui fait A la France, en 
deçà du Rhin, un si pittoresque rempart. 

Quand Lucilo ouvrit les youx, la berline, tirée par ses troia chevaux, gravissait 
lentement les lacets de la route qui monte ve rs Phalsbourg. Les bois, rougis par l'au­
tomne, s'étageaient en immenses gradins, dévalaient en revins profonds, percés çA et 
l i d'énormes roches que dominaient des donjons en ruines. De bauta sapins, 
élancés et robustes, escaladaient les pentes abruptes ; lea brumes du matin flot­
taient au fond des vallées, et la belle ligne bleuâtre des Vosges fermait l'horiton. A 
ce grandiose Bpcctacle, la jeune fille ne put retenir un cri d'admiration : la pauvre en­
fant n'avait, en quelque sorte, jamais voyagé : sa triste icunesae s'était passée dans le 
morne hotel de la ruo de Lille ; les rares excursions laites aux côtés do Montagne, ne 
lui avaient Uissé que tristesses et déceptions. Atljourd' hui il lui semblait qu'elle 
commençait seulement A vivre : comme un oiseau lointain captif A qui l'on ouvre tout 
A coup la grille d'une cage doréo, el le jouissait aveo délices de cette envolée A travers 
dea régions nouvelles : el le aspirait avec volupté l'air de la délivrance- Lea terribles 
émotions qu'elle avait éprouvées lors do la mort de Montagne, lui semblaient clore i 
tout jamais lea jours sombres de son existence, et, sans qu'elle cherchât 4 envisager 
l'avenir, ello Be sentait enfin parvenue au seuil de oe paradis terrestre que toute jeune 
ii 1 le a plus ou moins entrevu dans soa rêves. 

Est il besoin de le dire, elle aimait Armand ; elle l'aimait de toutes lea forces de 
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aon noble cceur ; elle était Gère d'être loua l a protection ; p le ine de confiance et d'a­
bandon, elle lui avait déjà révélé toua lea «ecreta lentimenta que, depuis ai longtemps, 
elle gardait cachés au plus profond de sa conscience. Elle lui avait dit see tortures A 
la pensée qu'elle était la fille de Montagne ; i 1a vérité , elle ignorait le rôle joué par 
l'espion ; elle éprouvait pour lu i u n e instinctive avers ion : non point qu'il ao fût ja­
mais montré sévère ou brutal envers e l le; il ne lui avait témoigné au contraire qu'une 
sorte d'indifférente sympathie , se montrant malhabile ï jouer oe rûle de père qu'il 
avait usurpé. Et l'enfant, malgré ses efforts, n'avait pu parvonir i aimer ce maître, 
indulgent il ost vrai, mais dont le coeur restait fermé : jeune fille, el le a'était reproché 
cette froideur et avait cherché i la vaincre ; Montagne était demeuré insensible : alors 
était venu le jour où Lucile avait comprit que «on pire était, dani la aociété, uu être i 
part ; qu'il exerçait quelque profession louche ; que, a'il se cacha' t aux yeux d e toua, 
s'il ne recevait personne, c'est que nul ne consentait A franchir le seuil de sa maison 
et i Ini tendre la main. El le avait voulu chasser de aon esprit oet horrible soupçon, 
elle avait tout tenté pour s'illusionner elle-même, et imposer s i lence i la révolte de aa 
fierté ; puis, vaincu, olle a'était réfugiée dans un isolement absolu, l imitant i l'indis­
pensable ses relations avec Montagne ; atteinte dans son honneur, meurtrie dana 
son affection filiale, elle s'enfonçait dans uno résolution farouche de vivre seule, de 
renoncer i tout projet d'avenir, BC promettant de n'avouer A nul être au monde le mo­
tif de sa détermination et de ne partager avec peraonne le poids de sa douleur et de 
l ' ignominie dont e l le savait devoir hériter. 

Telle fut la confess ion de L u c i l e : confiante et pleine d'abandon, elle racontait i 
Armand, et ses tristesses et ses heures da désespérance : el le lui disait tout oo Qu'elle 
avait souffert lorsqu'il lui avait avoué Bon amour et que, fidèle au serment qu'el le s'é­
tait fait a ello même , elle l'avait repoussé: c t maintenant libre ot reconquise, e l le re­
trouvait e n elle dea trésors d'aflection, depuis longtemps accumulés, et s'étonnait 
d'aimer, do sourire e l d'être heureuse.. . 

Lea voyageura sortirent de France sans encombre. Trois jours après le départ de 
Paris, i l s passaient le Rhin et ee trouvaient en Allemagne. Hors de tout danger dé­
sormais, i ls s'arrêtèrent à Fribourg-enHrisgau pour séjourner quelques jours et so repo­
ser des fatigues do la route. 

Armand écrivit d e là u n e longue lettre au ducd'Aubei ive . 
Depuis près d'un an qu'il l'avait quitté, il ne lui avait adressé que quelques 

rares billets, où. sana le tenir au courant, et pour cause, des mil le incidents de aon 
séjour à Paris, i l ae contentait de le rassurer aur aa santé e t de lui dire invariablement 
que tout marchait uJon M> t o u x . 

Bur l e point do rentrer à Wildcnatein ot do s'y présenter accompagné d'une étran­
gère, il crut dono convenable de reoorter à son aïeul le détail d e aea aventurée et la 
suito des événements accomplis depuis qu'ils s'étaient séparés. U expédia aa lettre 
par un courrier dont il se proposait d'attendre lo retour. La réponse du duo d'Auberiv* 
no tarda point : dèa le surlendemain matin, le e.ourri r rentrait à Fribourg-en-l)risgau, 
rapportant ce aimple mot : " Venes, mes enfanta, votre grand-père a hâte de voua em­
brasser et do voua bénir." 

Oe fut pour Armand nn moment plein* d'émotion, lorsque, du haut dea collines d e 
Beuron. il montra à Lucile, là-baa, dans la vallée, au bord du Danube, l a pet i te m ai aon 
de Wildenste in dont le grand toi t émergeait dea arbres. U distingua, de loin, la grille 
du jardin, large ouverte, e t , sur la petite terrasse longeant la route, aon aïeul, guettant 
l'approche do la voiture. 

Le chalet de Wildenatein avait pria un air de féte. Franta avait attaché i la grille 
nn bouquet de feuillage noué par des rubans blancs : le duo se tenait sur l e seuil ; Mr 
Bernard, à distance respectueuse, joignait lea mains d'un geste attendri. D e s q u e l s 
berline fut arrétéo, il vint ouvrir la portière: Lucile, un peu émue , sauta légéroment 
de la voiture et, s'avançant vers lo duo d'Auberive, lui adressa une profonde révéren­
ce. Le vieillard, d'un air de dignité souriante, reçut aon hommage , puis, lui prenant la 
main, il lui mi t un baiser au front. 

— Mademoiselle, dit-il, soyes la bienvenue dans m a modeste demeure : ja voua 
connaia e . je vons est ime. 

Et, ee tournant vera son petit-fila, il lai ouvrit les bras et le pressa sur son octur. 
— T o i . Armand, ajouta-t-il, tu es u n bravo gen t i lhomme: jo crois m'y connaître 

nn peu en honneur e t en courage ; eh bien, je te le d i s , ta aa agi en noble x»ur. Je 
t'approuve et je t'envie. 

Alors, avec une aorte de solennité qui était comme un écho lointain dea moeurs A 
la fois aristocratiques et familiales do la vieille France, le duc présenta A Luoile «a 
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maison : il lui nomma H t Bernard, qui vint cérémonienui m r nt s'incliner dev int elle' 
e t Franta qui, franchement, tordait entre ses mnina s o n bonnet d e fourrure. Puis il 
t * fit présenter A son tour la v ie i l l e Madelcin e prêle à défaillir e n présence de ce grand 
seigneur dont les maniérra a f iabhs étaient, pour d l c , la résurrection d'un temps 
qu'elle est imait & jamais disparu. 

Enfin, prenant des mains de Bernard une g< rl>e de fleurs qn'il oflrit A Lncile, le 
duo d 'Auberive prit la main do la jenne fille et, A pas lents , se dirigea v, rs le chateau. 
Armand suivait , puis Madele ine; les domest iques fermaient la marche; et c'était 
pour les denx jeunes g e m , un s ingul ier étor.neraent que le contraste entre la dignité 
s imple de cet accueil et le brutal laisser-aller des mœurs auxquelles ils étaient accou­
tumés. Armand pour sa part ee demandait , non l a c s inquiétude, s'il n'avait point, 
dans ce Paris jadis ni-réputé pour son élégance et son bon ton, perdu toute sc ience du 
lavoir-vivre et il éprouvait la surprise et la gêne d'un homme subitement introduit, 
en bottes bonenscs o t e n chapeau rond, dans un salon A fines boiseries, à glaces l impi­
des , et A tentures de soie. 

. « V • 
'• I * mariage d'Armand d'Auberive avec Lucile de la Tour do Pibrac fut célébré 

trois semaines plus tard d a n s l'église de Ueuron. On étai t A la fin d'octobre et la 
•aiaon étai t magnifique. L e dur avait présidé lui -mémo aux apprêts do la féte : i l 
s'était rappelé certains menus royaux, qu'il diota A doux cuis in iers venus exprès d e 
Stuttgart), voulant, disait-il, faire honneur A l 'ancienne cuis ine française que la révolu­
t ion Avait tuée, A l'égal d e tuutea les mines traditions. Il fit élever un hangar, joi­
gnant l'hahitalion, qu'on tapissa d e branches de aapiu et sous lequel fut dressée la table. 
Bien plus, huit jours avant la fête il était monté dans sa berlino et avait couru tout lo 
pays, allant, en personne, prier aux noces les gent i l shommes du voisinage de Wil-
denBtcin, jusque-]A iiiacccs: ible e t formé A tous. 

A n retour do l'église, lo diner commença et dura jusqu'au soir. Quand viut le 
m o m e n t de porter la santé des nouveaux époux, on v i t le vieillard se lever, un verre 
rempli de vin de champagne A la main ; tous Its assistants tirent si lence. 

—"Mes enfants, dit l c duc, permettez A votre vieux grand père do retarder un peu 
l 'home désirée de votre int imité et de voua adresser sos vueux d e bonheur. Vous êtes 
au dénouement de votre roman : c o m m o tous les romans, il comporte une moralité et 
une leçon.. . Rassurez-vous, la leçon est pour m o i . Depuis ma sortie* d o France jusqu'au 
jour ou tu m'as amené celle qui est A présent ta femme, mon cher Armand, j'ai vécu 
comme un h o m m e qui assiste A la fin dn m o n d o ; j'ai vu le renversement d'un ordre 
d e choses que, jusqu'alors, j'avais jugé inébranlable ; j'ai vu la fin de tout ce qui avait 
fait l'objet ue ma vénération, de mes préjugés; tout ce que je considérais c o m m e la 
base, la raison d'être de la société a été emporté comme une feuille au vent. Alors, 
en présence d e c e bouleversemont mes vieilles croyances se sont révoltées ; ne pou­
vant admettre que la paternelle Providence, e n laquel le j'avais foi, présidAt A d e telles 
horreurs, j'ai crû au jeu barbare d'un destin aveugla, e t le grand problème s'est posé A 
m o n esprit. Eh bien I c'ost votre jounosse, mes enfants, qui en remontre A mon expé­
r ience: aujourd'hui je comprends, je crois, je m' inc l ine: la Providence est IA, elle se 
manifeste, son action est évidente. C'est elle qu i vous a pria par la main e t qui vous 
a rapprochés l'un de l'autre. De m ê m e que sur le roc le plus dur poussent toujours 
on no sai t comment quelques jolies fleurs, el le a voulu quo l'amour se moquât d e tous 
les cataclysmes : les empires peuvent disparaître la face du monde peut ohauger : il 
se trouvera toujours des cecurs pour s'simer, pour se chercher, pour se reconnaître A 
travers les plus invraisemblables obstacles : vous eu êtes la preuve vivante. Aimez 
vous donc ; c 'tBt accomplir la loi de Di«.i ; soyez heureux, pour ne pas être ingrat en­
vers Lui ; et quand vous serez vioux, no faites pas comme moi , et n e prenez pas pour 
l a fin d e tout, ce qui n'est que le commencement d'autre chose : madame la marquise, 
)e bois A votre félicité et permettes-moi de former le souhait égoïste de jouir longtemps 
du spectacle de votro bonheur." 

Ce vcett dn duo d'Aubet ive a été exaucé : de ce jour, commençait pour lui une se­
conde jeunesse ; au lieu du solitaire murose et taciturne d'autrefois, les paysans pas­
sant sur la route, voyaient quatre ans plus tard, lo v ieux genti lhomme jouer sur la ter­
rasse d e Wildenstein avec ton arrière-petit-fils, un bambin joufllu qu ' on avait baptisé 
''lande et que la viei l le Madeleine — sa marraine — contemplait des ses yeux atten­
dris où le souvenir amenait parfois une t r sse larmo. 

Claude d 'Auberive adorait son bisaïeul qui obéissait A tous ses caprices, et quand 
celui-ci, harassé, s'étendait dans son grand fauteuil, pour goûter un instant de répit, 
v i te l'enfant accourait et cicala lait ses gonoux . Alors le v ieux grand-père le prenait 
dans ses bras, le couvrait do baisers et murmurait : 

— Dire qu'ils ont fait uno révolution pour détruire tous lca tyrans I Les niais ! lia 
n e savent pas ce qui oat bon, F I N . 

I 
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CHANT 
Chanson de printemps G. Milo o. jo 
Mariana la Gitana Rhémour 0 .10 
Les deux lunes G. Chaillicr o. 10 

• • 
PIANO 

Valse aimante M. Meyer 0.50 
Horatio (marche et two-step). .Mle D. Rouillard 0.40 
Dors, mon ange (berceuse) Jos. St-Julin 0.40 

ORQUE 
Fugue à trois voix J. E. Marchand 0.30 
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No 206 — C H A U T 

Celle qu 'on a i m e Maqu i s 
Po t i t e s œ u r ( le Grand-Mogol ) . . .Audran 
B r u n e ou b londe - Tagliafico 
Bur l e c h e m i n d e Bagnule t Maquis 

P I A N O 
Valse- l -ancier - Lafrenière 

V I O L O N E T P IANO 
R o m a n c e en F a Bt-John 

N o 206 — C H A N T 
I n s e n s é , i' R u p è s 
Bonjour Suzon Crébeesac 
R é v e d 'uno rose , le Ray n al 
Quand on a t rava i l l é Louis-Del 

P IANO 
Canad ienne , la, valse Nadeau 

V I O L O N KT P I A N O 
Chanson dp la bien a imée Milo 

N o 8u7 — C H A N T 
T o u t eceur a son m y s t è r e Tagliaflco 
V i e n s avec nous , pe t i t . Godard 
I ' m ' a r'fusé son parap lu ie P o n r n y 

P IANO 
Romance sans paroles. Poisson 
Espérons , m a r c h e K Boisclai r 

V I O L O N E T P IANO 
Mes débu ts , valse Saucier 

MANDOLINE ET GUITARE 
R a r i s m i . m a z u r k a Rclarca 

Mar is , ça c r ie toujours [ les] . . -Liouvil le 
P IANO 

Réve d e bonheur , valse..". D e q u i n 
N a n n a , valso Cha rbonn ie r 

V I O L O N E T P I A N O 
Romance HBHB paroles Milo 

N o 212 — C H A N T 
Ave M a r i a • St-Denis 

CORNET E T P IANO 
R i t h a Laperr lère 

N o 218 — CHANT 
O sa lu t a r i s S m i t h 
V o u s ê te s jo l ie i D e l m e t 
J e bois à tes beaux youx Laurens 

I ' IANO 
B o h é m i e n n e Maria 

GUITARE B T F L U T E OBLIOATO 
Rose d f L i m a , valae Fehr 

N o 2 2 S — C H A N T 
Pet i t e Berceuse Miro 

Quand on a pas Queyr iaux-Chicot Chanson des peupl ie r s Dor ia 
P IANO Re tour K a h a t h 

Révoil d e bébé (le) Lafrenière Marche des é t u d i a n t s H e i n t i . Viens, r o u p o u l e Chr i s t i ne 
I ' a impola iee (la) _ Feau t r i e r Coucou (le) Daquin P IANO 
Revers d e la méda i l l e ( le)- Laurens V IOLON ET P I A N O Gavot te Bergère Ganno 

P I A N O Rêve r i e , tout s i m p l e m e n t - Baldoui MANDOLINE E T GUITARE 
M'a imez vous, valse. Gobbaer ts Adieu île Pierrot. O r o a l o 

MANDOLINE ET GUITARE „ N o 2 1 9 - C H A N T 2 2 f i - C H A N T 
Fatal d ream . . .Falco-Slavin V i e u x ruban (le) H e n r i o n „ — O H A N T 
I «lai dream r aico-siavin f , .^ m o n a m \ ' CoUin Dernières vo lontés .» Gounod 

N o 218 — C H A N T J e u n e s s e du c œ u r (la) Ouvrard Can t ique a la Bonne 8 . A n n e D u g a s 
Brise p r i n t a n i è r e Los t rade J o u r n é e de Pa r i s i enne Bere t t a Ceux qu i r e v i e n n e n t 
C ' e s t un r é v e •— T h o m a s P IANO 
Dora, m o n gas. d e Mar t igny r A u r a y a ise Proulx 
Deux genda rmes (les) Nadaud V IOLON, CORNET ET P IANO 
Ma Béa t r i ce Maader e t D u p u y Rêves d u soir , valse-lancier Metcalf 

Piccoflnl 
F ê t e a u cousin Louis 

P IANO 
Sept péchés c a p i t a u x ( lcs ) . .Hi rschman 
Insais issable (l1) W i t t m a n n 

MANDOLINE ET GUITARE 
Gain, polka R u b a n d o 

No 227 — CHANT 

N O 208 — C H A N T 
Valae dee li las (la) 
Eternel lement v ra i , (!') 
3 Balutari - . 
Chant de P â q u e s . . . 
l'ai d i t aux é to i les 
Régiment des cou tur iè res , 

P IANO 
Plaisir d'hiver, valse 
Boules d e neige, masurka. 

V I 9 L O N 
Chanaon d e la br ise 

Quei l l e 
V a r n e y 

. . .Rousseau 
. . . .Rougnon 
. . .Pa l ad i lhe 
[le]. . . .Morcl 

A l louo l t e , gen t iUea l l oue t t e .Ben t aToux . . . g o M p .TRJ&G* „ „ ; ( 
Esperanto, valse. - . d e Méni l Créole e t h i r o n d e l l e ...Masim 

MANDOLINE KT GUITARE J ' a i vu I. ( . l uu tonn or D f n „ e a t A i m ( 1 c b ) _ « r h u m a n 
Rêve d ' a m o u r - L a m o u r e u x Ma Cunégonde Lhui l l ie r K n i > l t x Goubl ie r 

N o 2 1 4 - C H A N T " Valse t endro D é m a r t y 9if££& 
Nez d o l a C a n a d i e n n e ( l e ) -Sa in t -Denis Y o i l à los pan t in s I polka-marche.Clér ico v » q u e ' 
Adieu (P) Dubois MANDOLINE ET GUITARE Valso légère Widor 
Sérénado à Lison D i h a u Confidences, m a z u r k a Fan tauzz i QUra-ValM ' L a m o u r e u x 
Exploi ta d ' u n s apeu r (les) GoubUtc MANDOLINE a r P I A N O 
AUonTaUons-yl H e i n U Adieux?àn^nto.*.'T. Michaud Adae io B T T S L G S 
Par tons , m a r c h e - A r c h a m b a u l t F o u d e jalousio Grenie r e t Lotx N o 228 — CHANT 
R o m a n c e sans paroloa - Gounod L ' en t e r r emen t B r u a n t Quadra d e la na ture (le) _y a rgues 

.Lep i t r e 
..Dcl&ge 

N o 209 — C H A N T 
O mea sœurs I — < 
Reviens où tn m'as laissé. 
Ninon 
Mon a m i Bern ique 

PIANO 
Mignonne, valse. 
Bur l a terrasse, marche . 

V IOLON ou MANDOLINE 
J o u r d e noces 

No 215 — C H A N T 
Chanson du fou - Monpou 
C h œ u r d e s joyeux H é b e r t 
Pauvres nous - Tagliafico 

1-aeyo Vive la Canad ienne 
Aloue t t e , gent i l le a l o u e t t e •• 

P IANO 
Grasshopper d a n c e 8 t - John 

TROMBONE OU V I O L O N E T P IANO 
Chant d e la l ianoée Milo 

P IANO Mys t è r e d ' a m o u r D u g u a y 
A m e n a s , m a r c h e Das ty A u Saint-Berceau Dugas 
L a u r e n t i d c s , valse Davm Suiveur a u t o m a b o u l (le Dis le 

MANDOLINE E T GUITARE j o n a g dans l a ba l e ine P e t i t 
Deademona, polka Forne r i s P I A N O 

Pas d e graces, à q u a t r e ma ins W a c h s 

. .Massenet 
. . .Duguay 
. . . .Godard 
. . .Nadaud 

Beaudrcau l t 
. . - Drolet 
ET PlANO 
, Baldoui 

N o 810 — C H A N T 
O Salutar is ( so loduo e t ohu-nr) Senécal 
Au t e m p s des troubadour» Lafrance 
Tr ibu la t ions de McDoug [les] Dugas 
Ç a vous fai t q u é q u ' chose. Dclormel 

P I A N O 
Pensée mus ica le . Rchiavo 

MANDOLINE E T GUITARE 
Farfal le ta , polka. Splmi 

N o 211 — C H A N T 

Quo r i u h . . . . . . . . Milo 
Pe t i t s saboU des pe t i t s brotons.. . .Botrel 
Vacances Dugaa 
T u m ' a i m e s . - Gounod 

N o 21(5 — C H A N T 
Souveni r do m a i H e i n t z 
ChanBou dea cigales Pe t i t 
R a m e n é s vos m o u t o n s , bergère.. Dugas 
Grazla le t ta , valse chantée .C. -Rhémour 
C'es t con t ra r i an t — L l m i l l i o r 

P IANO 

Corona (la) , stove-step. Zimmermann 
Eureka-Valae Marier 

V101.0N ET P IANO 
Valse Grand ' -Mère m Saucier 

N o 217 — CnANT 
França is du Canada A la F r a n c e ( lea) . . . 
In ni um ergo Lamontagne 

Fol le do l a ruo (la) Mal lean 

N o 222 — CHANT 
Stances i l 'é té H e i n t z 
M ' a imerez-vouB encore T Maillé 
T e s t a m e n t d e bell'-m a man ... Chaudo i r 

CHANT, P IANO ET V IOLON 
Ave M a r i a Es téban-Mar ty 

P IANO 
Dodel ine t t e W a c h s 
F a t a l d roam .Masse 
M a r t h e ou Pail le P e r i n n e 

N o 223 — C h a n t 
Ne m e regardez pas a i n s i . . . Perp ignan 
Noces d e Madele ine Collin 
Mignonnette. Fa rgy 
J u s d e Bourgogne Mirecki 

P I A N O 
D a n s e m a l g a c h e Ducoudray 

MANDOLINE E T GUITARE 
Gai té L o m b a r d ! 

N o 224 — C h a n t 
T i c e t c o u i c . Ol ivier Cœur brisé Spencer 

P IANO Chanson d e la Garde Duvernay . H é b e r t 
Sca r amouch? 
Alber t -Valse 

er Rayon d e mai Andrei 

Marche dr-s pa t i neu r s Déroute 

No 229 — C H A N T • 
Devoir (le) Pr ivas 
Enfanta, la f emme e t les Heurs..Houval 
Vieux Noël popula i re 
Vase brisé (le) Desroobea 
Diab le en boutei l le (le) Botrel 

P IANO 
Galopade Domergne 
J o y e u x photographe (le) C o n t a n t 

V I O L O N 
GimUé-Girolla Lecoq 

No 2 8 0 — C H A N T 
Sérénade à C o l o m b i n e D i h a u 
T y r o l i e n n e des P y r é n é e s (les Monta­

gnards) Roland 
Bonnes gon* Tagliafico 
Marche a e s Angla is (la) Spencer 

P IANO 
Polka des c loche t tes Meyer 
P a t i n ' uses Canadiennes (los) Guard 

ICavalcade (la) Lav igne 
MANDOLINE E T G U I T A R E 

V o r m o u t h Sanza C h i n a Carosio 

Ces numéros sont envoyés franco sur réception I O cts pièce, ou 3 pour 25 cts. 
Toute personne payant un an d'abonnement d'avance ($1.50) peut choisir, pour sa prime, dix anciens numéros. 

Librairie St-Louis 
1 7 1 2 Ste-Catherine 

Le supplement dn *' Petit Journal " et du 
Peut Parisien, " L'ilustre Nat ional" à 3 
tenta ou 4 centa par la poste. 

•• Le Sour i re" Le •' Pile Mêle " L e 
" Boa Vivant " " Les chansons-mouologueti 
et saynètes Illustrées " A 5 cents ou 6 cents 
par la poste. 

" Le Paris qui chante " et " Lectures 
Modernes " 10 cents cl 12 cents par la poste. 

" Lectures ponu tous " "Fémlner " . "La 
Via Heureuse," " L a femme d'aujourd'hui : 
Ces q u a r t magnifiques pnblicatlons bimen-
aeelUs a u cents ou 1 0 cents par la poste. 

Da grand ahoU de Cartes postales de Mon­
tréal, el de loss Its pays de fantaisie, en col 
M W i cm sept.r4s.cm. 
V t l « M i «B LsassBoav Cotnniaadta promp-

^ M É D E C I N E T O P T I C I E N 

< —A l'Institut d'Optique— 

S 1824 Ste-Catherine 
"> Coin Hotel de. Ville, Montrai 

EXAMEN CDITI? 

DES YEUX DnAlli) 
Est le meilleur de Montreal comme AJUS­
TEUR et F A U R I ' A N T de MINUT­
I E S . LORGNONS «4 YEUX AKT1PI. 
CIELS,'i'trjre, garantis ponr bien VOIR d* 
LOIN et de P R c S . Ouvert jour et soin L* 
dimanche de 1 à 4 p.m. Echange de verrat, 
réparation etc. Paa d'agent solliciteur à dotal 
elle pour notre maison responsable. 

Le Terminal et Ici Petits Chars erriteau à 
la porte. 

Cette aanonoe rapportée vaut 1 je fuavUt-
Ise ear leal asaai saliattsarte. 

U GANAK1) 
Jou rna l h e b d o m a d a i r e humor i s t i ­
q u e , c o n t e n a n t 8 pages d e bons 
mota pou r r i re , ca r i ca tu res , e t c . 

A B O N N E M E N T ( s t r i c t e m e n t p a y a b l e 
d 'avance) , 60c pa r a n n é e . 

N o u s accep tons les t imbres-pos te du 
Canada e t des E ta t s -Unis . 

BUREAUX E T ATELIERS : 

Coin Ontario & Hotel de Ville 
A. P. l'IHK.oN, éditeur-propriétaire. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

tfouraitures de toilette ponr bureau 1 
• «tailla maint par semaine, savon, cirage, 
tas. A h o a a t - t r t • 860 p u semalat, S u -

Ludger j i D a i c o u r t 
F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poieur d'Appareil» à Oa» et à 
Eau Okaude 

2 J 2 RUE MAISONNEUNE 
Ttl. Bell Bat 224S M O N T R E A L 

L'ECHO DES DEUX MONDES 
Parait deux fois par mois. Seule revue 

française aux Etats-Unis. Illustrée sur papier 
de luxe. Compte parmi ses collaborateurs 
Jules Claretie, E. J . Dubedout, Francei» 
Coppce el autres célébrité» françaises. 

Abonnements, pour le Canada,; ua aa 
$1.50 1 six mois, $1,00, 

W* AETS suiLBiN», Chicago, 

http://sept.r4s.cm
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ESPEIANTO 
(Pour IR c o m m e n c e m e n t , voir les numéros 211 e t suivante.) 

I l e M I N U T E mots comprennent le» p w m s , le» ad-

GRAMMAIRE - (Snite) - ARTICLE ttSSL. ^^L^t.^t'J^'J'^ 
11 n 'y a qu 'un «cul article : " l n positions, conjonctions, Interjections. 

indéfini. 

SYNTAXE • 
Les mots se placent ûnns n ' importe M I N U T E 

qnol ordre dons la -phrasepourvu que 1e En outre d» ce t te multiplication do 
complément direct et' l 'adjectif qui s ' y mot», nu moyen (lo terminaisons, ces ra-
ntpporte soient indiqués pur In tenm- einiwj mêmes se multiplient entre elles, 
naison " n " . Kx.: Jo vous airao, Ml pour former des mots composes. Ex. : 
amas Tin, Ali vin amas, Vin ml amas/ en, " d a n s " ; irl, " a l l e r " ; eniri , " e n -
Vin amas mi, Amas mi vin, Amns vin t r e r " ; el, " h o r s dc, d ' e n t r e " ; iri, 
mL 

I 

120 M I N U T E — RECAPITULATION 
D E L A QRAMMAIRE 

A — Adjectif. I ii 
K — Adverbe. 
1 — Infinit if . , 
O — Nom. 
U — Impcratif-sulijonetif. 
J — Pluriel. t 
N — Accusatif. 
AH — indicat i f présent. 
18 — Indicat i f passé. 
<>H — Indicat i f futur . 
ANT — Part icipe aetif présent. 
IN ' f — Part ic ipe actif passé. 
ONT — Part ic ipa actif futur. 
A T — Part icipe passif prisont. 
IT — Part ic ipe passif passé. 
OT — Part ic ipe passif futur. 
L A — Seul article. 
B Ï N T A X E — Aucune. 
(Pr ière de conserver eet te réeapitu 

i a t lon) . 

" a l l e r " : eliri, " s o r t i r " ; antnu, 
" a v a n t " ; antaui r i , " a v a n c e r " ; -Ira, 
" a t r a v e r s " ; t ra i r i , ' t r a v e r s e r " . 

Mangi, " m a n g e r " ; mateno, " m a ­
t i n " : tnatenmuugo, ' ' l e repas du ma­
tin, d é j e u n e r " ; tago, " j o u r " ; ' tng-
mango, " r e p a s du j o u r " ; vespero, 
" s o i r " ; vospermango, " r o p a s du 
soir ' ' . 

Pour la formation de tous le* mots 
composés, c 'est celui représentant l ' idée 
fondamentale qui se placo ft la fin du 
mot, les terminaisons grammaticales 
é tant considérées comme de véri tables 
mots. 

13e MINUTE 
DICTIONNAIRE. — INTRODUCTION 

Le dictionnaire de la langue interna­
t ionale diffère considérablement de ce­
lui des autres langues. 

11 y a d 'abord environ 125 mots qui tro, (beau-père) ; frato,, ( f rè re ) ; bofra-
présentent un sens complet par oux-mê- to, (beau-frère) ; filino,( fillo; bofili-
mos, suivant la méthode -Timaire ; ces no, (belle-fille, b ru ) . 

à suivre 

16e M I N U T E 

Parmi les mots servant ainsi & multi­
plier les aut res , U en est un cortain 
nombre d 'un usage si fréqnent.qui pro­
duisent des nuances al délicates, si pré­
cises, que nous en faisons une étude 
spéciale, ee sont les multiplicateurs, ou 
affixes. 

Cea affixes sont encore de véri tables 
mots. Kx.: maie, (au contraire) ; ina, 
( fémin in) ; ido, (descendant ) , e t c . 

l'H l'I'l X FS 

Bo, qui marque la parenté résul tant 
du mariago. Ex . : patro, -p. r - . ; bopa-

L'adminiitratiandu PASSi-Txurs se tient i la disposition de se» lecteur» pour leur 
fournir le» volumes de la Ameriio Etprranta Kaltkto qui comprend les livre» d enseigne­
ment, etc., de la langue internationale Esperanto. 

Dtctlonaire espéranto-français loc I Le» même», anglais, chacun à loc 
Grammaire avec exercice «t vocabulaires. loc | Cartes de conversation» en esperanto . . . . IOC 
La Kapelo, chanson cn esperanto avec traduction française l o c 

Prière d'ajouter IC par volume pour frais de poste. 

3>ï- O IO 

UHQUE ET 
INSTRUMENTS K 

De Fanfare et d'Harmonie 
Ors m e i l l e u r e s > aieons Européen 

nos e t Amér ica ines . « 

Les Cordes "Imperial" >*• 
Pour Violon. Mandolin*, ifulur*. 

Banjo, a te . InroDtaftablaniaot (aa 
m*.fleura» aur I» marché. 

a**" Réparation d* lout inUtu-
ment da maria.»* eiceuU* arec aula, 
tlllicrnr* et a b*4 prix. 

D. H. Dansereau, 
46 Roc Bonsecours, 

«W MONTREAL. ,vf) 

o o - .a o- - o & 

Chansons de Botrel 
poua L'tcoLX ET u rovrn . Un 
joli volume de 64 pages. Prix, 50c. 
Ajoutes 5c pour frai» de poitc. 

MONOLOGUES W PASSE-TEMPS 
Cea monologues sont envoyés franoo su r récept ion d e 10c pièoe. 

210 sbelll». I' 
m Migini- H»«ntït<, [l'i 
lel A nrapo» as 10U 
148 A la avaniie tassa 
140 Ans • «.r, -.I• 1 1 . - -

m «Iglnn. I' 
2.17 Barssarssa 
Si RUIet à urdro. la 
:'.'.2 Bereeoiix.lai 
a * Baby »n«lei. 
.•"I Uaptèni* de Louchtalot. le 

0* Bain. île tnor 
\\.>i l'selOme , | 0 Bébé, la 
lins 1 H M 
lé" ils! ils i i . . . i ,M« 11 r ROM, lo 
IW Main* d - mer. 1st 
183 B a U » ds L a ' i n e . l e 
IfVi Brise ilu traîna j 
12* Bnmette. la 
III Bulletin <!• vols, 
l u Clairon, la 
loi fVmirs de Perreault 
2M 1 RR 1- r 1« 
:<i'lCbriit a l'en en, le 
IM «The» le dentils 
H* Compliment il» B«M 

n c u m s » 

7t Credo d' i i m s t 
•'1 ?)1uianên?â*n'uf eas , ls 

231) Deux botllnee. les 
214 lilfeiee deerwher 
2JM U n ni ll- jranei ds dql 
ÎOÏ i)»oi'.iJ«i"!eÎT'ho near . la 
182 Deux oiineraloe 
174 l'.'l' n i nliill.elour 
147 II.-.- le train 
14" Deael, I» 
142 Deux ana-M 
Um IM»enee» lar I'Ellsailion 
00 Enfant martyr 
81 Ep.ro, I' 

121 Kn famille 
1».' Enfant la ehambra II') 
107 l.rrenr de Tievelebroot» 
SOO 1.. ,,,«!.. I' 

S Fiancee ,le Marivonn». le 
MS Fou rir». W 

l'A Ferorueella pipe, la 
l« i Femme Ju bn-iu. liai 
l j t Fourmi». Uni 
17- Fil» >la charpentier 

15 tlamlne 

ï $ j O rée , d «J forte ron». la 
'.im i lmnd-i ère voua n'èto» pas 

vient 
l'*2 liâtes-» d'honneur, (le] 
1*4 l i r e . , de. rarDnoar» 
H Kraeboloïle, la 
55 tlnnoaille qui voulait faire 

Ini B B M I er««i*« i i n . 1» H.RNR 

'^l l t rl(,a»de franil 'mere, [!') 
III llomnis nui srillua*. 1' 
IV ' .Iiuii s l Ju l in 
17s Jo ns anla i«a vantard 
<s JeJeamairii:ninlale.,laS 

:?n j;uh po. Bxi* 
SI Joli moi» do mal 
tf Loup aeee r i-- ls 
'.'.'. U tue d'un étudiant i ns» 
W L'iirslTemand ou la Trahl-

- i i i i du eetit 
isn Li-rea. les 
ISS Ucends-'elaeloche. fl.l 
-',1 Lnueltsede irrand'm»-». h» 
23 Lan 11er l ms femme, le 
2.1", Monoels le 
2.11 Mmicien embarras»», lo 

217 Mou'leuT i j u l d/in^iiase, le 
231 Méaavsxilures d'un hautboi» 
197 l l . l u r - e 
tn Molann de eamperue. la 
16S Meonntaat la 
106 Marias, la 
'." Mnreeaux do Parsdl» 
"il M»>re du aupiillelé. ls 
31 Master Corbeau avec Muter 

Renard 
«7 Maître Jean 
ôj Niai Pimbochs 
73 Nonrel an 

131 Nnafreureur. le 
118 OhlMademoiasll» 
173 Oh I Isa anfanU 

238 Oraison funèbre da Madame 

118 Oui 
133 l'orfoit bonheur 
trs Po*!» 
Ils Popilloa» 
a s Pourquoi f 
•0 Pour 1» drapeaa 
73 Premier amour 
33 Paaiakm. ls 

i w Parc Mnneoau 
17il Pilot», le 
W Pie do munntofu»» 
IHl !'.--r . i i • ! ii ii.rle, [1»1 
172 Petit Ilium, la 
1317 Petite oouains. la 
209 Pe-ro|Uet du bord, la 
«lu r«t ' te Marie, la 
B d "el i te moto «Irl, la 
227 I iiilllon. la 
231 i Hlle reine, la 
22iM 'aaaaae du poaes, le 
228 Ouo i re eou» a u iKiehari, les 
m lt«»a 
M Rinnan do Jeanne, le 

16S 8 stue de »»1 
dur lo boulevard 

171 SI Marina aenil v o u l u . . . 
W Haolna. lea 
113 81 i'eimii homme 
X23 Ta:r l-mr enfoncé, la 
179 T m i a Laiiio». (las) 
• Ton vêtit oœur 
liVi Toilettode.eond»iunoe,la 
122 Tienll voila l aeaeems 
185 Dm "olrfe 
19o l'ne belle invontlon 
216 Une • m i l ' de fer 

I4.S Sas distraelloe 
34 tin monsieur qui ne vaut 

pas ehanrer ee» habitudes 
92 Vabw doa feuille» 

1U2 V.,.-nhi.il !•. le 
141 Vieux poète, le 
212 Voyagea d'osé puee, les 
I ls Va des malade» dans la 

maison 

Adressez toute commande : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

T . i r . 

JOLI V O L U M E D E S O I X A N T E ET D I X P A G E S [ fo rma t 6 x 9 ] 

Contenant les Derniers Succès de la Chanson comique 

NOMS DES CHANSONS AVEC PAROLES ET MUSIQUE 

"a ne r 'gard ' que moi Mon ami Bernique 
£a v i m . fut quc'qu'chose 
C 'e»l bien contrariant 
C 'est gentil d 'étr ' venu . . . 
Kn suivant le régimtnt . . . . 
Kxploin d'un sapeur (les).. 
Enienrment (1')..... 
Pèle as cousin !/>uis (ia). . 
I' m'a r'fu.e son parapluie 
Jonas dans la baleine 
l ' . i i n n - , de Parisienne 
Jus de Bourgogne (le) 
Maris, ça cric toujours (les) 
Ma Béatrice 
Ma Cunégonde 

25c — l'exemplaire — 25c 
C o m m e l 'édi t ion eu est l imitée, nous inv i tons tout le monda à faire lenr 

oommande sana tarder , al io de no pas ê t re dé sappo in t é a u dern ie r momen t . 

En Vente chez tous les Libraires 

Noce aux bo bosse i (la) 
O Milady 
Quand on a travaillé 
Quand on a pas. 
Qu'est-oe qu'y a ? 
Kégiment dea couturières (le).. 
Revers de la médaille (le) 
Suiveur automaboul 
Sur le chemin de l lagnolet . . . . 
Testament de bell 'maman (le). 
Tic ct couic 
Toto Carabo •• 
Viens, Poupoule 

NUMÉROSEPUISÉS 

A v a n t d e nous honore r d ' u n e coai-
niande d 'anc iens numéros , nos lec teurs 
son t pr iés d e consul te r ln liste ci-des­
sous, où figurent los numéros épu isés 
d u PABBE-TKHTH : 

1 16 26 43 80 107 125 
s 17 27 44 81 109 126 
6 19 28 49 85 110 127 
8 20 3 0 60 9 4 111 128 

10 21 31 69 97 112 136 
11 22 32 74 98 117 137 
12 23 35 76 10(1 12'! 153 
13 24 39 7 8 103 123 158 
14 25 41 79 104 124 160 

Le Bul le t in 
J O U R N A L DU D I M A N C H E 

s> 
Est le mieux renseigné Me [tous les autres 

journaux 

—o— 

Politique, Littérature, Nouvelles 
—o— 

Abonnement (en dehors de la ville).. $1 .00 
En vente dans tons les fUpMs'ds la ville, je 

A. P . PIGEON, éditeur, 

Tél. Bell: Est m i . M O N T U A L . 

http://Ep.ro
http://-nhi.il


LB PASSE T E M P S 

Nos Primes de 
ble d'avanoe — a le droit de 

Cea primes sont expédiées 
Toute personne qui s'abonne ou renouvel le son abonnement au P A S B I - T I M P S pour a n an — $1 .50 , payai 

choisir, comme prime, un ou plusieurs des articles illustrés oi-dosaous jusqu'au montant d'UNK P I A S T R E , 
sur réception de l'abonnement. 

A a cas où l t valeur dea articles chois is excéderait la somme d'une piastre, l'abonné devra ajouter la différence au prix do l'abonnement. 

fsr 

1013 
f m -I 1 1 B 1 1 I J j ,1 , i .1 ; i . 1 , 1 I -m 

15—Bague riche, diamant autrichien, belle 1ml-
talion d'un vrai diamant, or solide I oo 

34—Bague d'enfant, jolie turquoise, or solide, 
grandeurs t a 4 seulement I 00 

6 1 — Hague .Ir dame, émeraude, brillants, doub.or.o 65 
68—Belle bague or solide pourdames, rubis en­

touré de perles a 75 406 
71—Beau jonc ciselé, doublé or, ponr hom- 668 

me o t dame I 25 

-Belle bague de dame, a rubis et 6 
perles, or solide 300 

-Jolie bague doublée or, gravée t la main, 
beau rubis , o 75 

-Belle montre de dame, double cuvette 
doublée or, excellent mouvement 800 

686—Kpingle de ceinture pour attacher cein­
ture de 1 .il'.-ui. argentée o 40 

869—Belle chaîne de montre pour homme, dou­
blée or, vaut cinq piastres 2 75 

e-Sï - Utile chaîne de cou dorée avec charme, 
turquoise, arrondie on cœur I 35 

-hpinglclte, or solide, ornée de turquoises.. 1 75 985—Belle chaîne en sautoir, dorée,bonne qualité. I 75 
-Boucle de ceinture, nouveau dessin, ar- I013—Bracelet doublé or, avec cadenas et clé, 
gentée, teinte à la mode 0 2 5 bon pour 10 ans 

3 50 

t 


